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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR LEVESQUE 

D’ A C Q S 

Pour la publication «je l’Appel qu’il a interjette le 

16. Juillet 1717. 

Au P api mieux confeillé » & au futur Concile general de la Confti- 
tution de A\ S. P. le Pape clément XJ. du 8. Septembne 1713- fui 
commence par ces mots Unigenitus Dci Filius* 

Et pour Appeler auffi au même Tribunal , des Lettres de Sa 
• Sainteté , publiées , & affichées h Rome le 8. Septembre der- 
nier , qui commencent par ces mots fajloralis offeii.' 

ERNARD D’A BB A DIE D’ARBOUCAVE, 
par la Grâce de Dieu & du Saint Siégé Apoftolique , 

Evêque d’Acqs , au Clergé Séculier & Régulier de nôtre 
Diocefe, Salut et Bénédiction. 

11 y a déjà long temps . MES TRES-CHERS*FRE$.ES , 
que nous ne ceffons d’offrir à Dieu vos prières & les nôtres 
pour obtenir de fa mifericordc la fin des troubles , qu’excite la 
Conftiiution 'Unigenitus dans l’Eglife de France.. 

Ces voeux , quelques juftes qu’ils foient , ne font pas encore 
exaucez. Nôtre S. 1 ere le Pape fe refufe à nos befoins les plus 
preffans. Quatre années de follicitations , & de prières , n’ont 
encore pu l'obliger à écouter les rcprcleutations d’un grand 
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nombre d’Evêqucs far les difficultés , que la Conftirution ren- 
ferme, 6c qui pefe font que trop fentir. La confiance, avec la- 
quelle ils lui ont expofé leur peines , le bielle , 6c n’a f«rvi juf- 
qu’icy qu’à l’irriter, & en attirer des menaces. Le SucctlUur de* 
Gregoires , 8c des Leons, ne fupporte qu’avec impatience dans 
fes Freres, une liberté fainte , à laquelle les Grands Papes invi- ' 
toient autrefois avec autant d’emprellement que de bonté, leurs 
Collègues dans l’Epifcopat. Et Dieu par un lecrot impénétrable 
de fa providence , laide encore durer la divifion entre les pre- 
miers Pafteurs de fon Eglife. . . 

‘ Dans cette affligeante fituation, mes très-chers Freres, & dans 
la neceffité de prévenir les fuites funeltes d’une divifion , qui tou- 
te feule efl un grand mal , nôtre conlblauon mutuelle, 6c vôtre 
inftru&ion, ne nous obligent-elles pas à vous expofer aveefim- 
plicité les raifoùs de la conduite, que nous avons teuuë dans cette 
affaire , les motifs du party que nous allons prendre, & les réglés 
de prudence’, de modération , 6c de douceur , que vous devez 
oblerver dans ces trilles conjonctures » 

LaConllitutionnous fut addreffécen 1714. avec l’inllruclion 
Paflorale,drefféepar des Prélats allemblez à Paris. Cette lnf- 
truélion nous parut d’abord unanime -, ôc ne doutant point, que 
par le fuffrage corfîmun de nos freres , elle n eût été jugée fuffi- 
lànte pour mettre à couvert la pureté du Dogme, les réglés de 
la difeiplinc , ÔC la liberté des Ecoles Catholiques , Nous vous 
l’addrellàmesavccla Bulle Vnigemtus , que nous n’avons jamais 
acceptée ^que relativement à cette Inltruélion : Les Prélats af- 
femblcz à Paris avoient eux-mêmes renfermé fous unmêmefeing 
l’inftrucliôn , fie l'acte d’ Acceptation i 6c tout nous alluroit , que 
fans cela la Conllitution n’eut point été acceptée. 

Nous fçavons, mes chprs Freres , ce que l’on a dit de la con- 
duite que nous avons tenue , ôc ce que 1 on répand déjà contre le 
party, que nous allons prendre. On a dit , que la crainte, fie 
l’averûflêment aux volontez du Prince , avoient été le principe 
de nos démarches, fit le feul motif, qui nous avoit engagé à ac- 
cepter la Conllitution ; & les Auteurs du trouble voudroient 
aujourd’hui fc fervir de ces bruits injurieux , pour infpirer aux 
Evêques une faulTc honte , 6c les empêcher de prendre les pré-, 
cautions , que les circonllanccs prclentes rendent neccllaires , 
pour mettre à couvert les veritez Evangéliques. , 
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Ils prétendent que révoquer , ou reformer fon propre juge- 
ment, c’eft perdre fon autorité» que félon l’expreflion de faint 
phebade » une autorité qui fe contredit , eft une autorité ren- 
due inutile qu’un Evêque ne peut fans fc deshonorer avoiier de 
bonne foy qu’il s’eft trompé » & que tout doit ceder à la neceffité 
de conferver fon*honneur. 

Qj’un Evêque feroit indigne de l’être, mes très- chers Frères, 
s’il étoit touché de pareils difcôurs ! Si la crainte eft une exeufe, 
qu’on ne peut alléguer avec honneur, cft-il plus honorable de 
méconnoître fa propre foiblcfle ? L’étrange morale , qui fait aux 
hommes une Loy de leurs fautes , & qui dans leurs chutes ne 
laifle entrevoir à leur orgueil, que la trifte reflburce d’y perleve- 
rer avec opiniâtreté ! 

Si la timidité , ou l’envie de plaire, avoient été les motifs de 
nôtre acceptation , nous ne rougirions point de l’avoüer icy i & 
coupables aux yeux de la Vérité, nous ferions bien éloignez de 
faire coDÜfter nôtre honneur à refufer de nous reconnoîcre tel» 
aux yeux des hommes. Nous avouerions fans doute l’indignité 
des motifs, qui nous auroient fait agir, SC convenant avec hu- 
milité , qu’ils ne peuvent être qu’une cxcule frivole de la con- 
duite pnuée , Nous nous garderions bien de les alléguer pour la 
défendre. 

L’humble aveu, qui feul peut alors expier la faute, honore le 
coupable, bien loin de le flétrir, &• rend à fon autorité, s’il en a 
quelqu’une , tout le poids qu’une inflexible opiniâtreté ne peut 
que luy faire perdre. 

L’homme* n’eft jamais .plus croyable , que lorfqu’il avoué de 
bonne foy qu’il a failly » & le témoignage qu’il accompagne de 
cet humble aveu eft d’autant moins f ufpcct , qu’il coûte plus cher 
à l’amour propre. 

L’autorité, qui fe contredit, eft inutile , difoit autre fois 
un * Saint Evêque de France s il eft vray : mais l’homme ne fc 
Contredit point , quand il avoué qu’il eft fmbie. Le menfun^e 
n’eft ep luy , dit l’Ecriture , que lorfqu’il rerole de fe reconnoi- 
tre pecheur, & capable de toute forte d’égarcmens. L’illuftre 
Phebud», dont on voudroit oppofer les fentiments au party que 
nous allons prendre , endefavoüat’il moins la foufeription, qu’il 
avoit accordée par foiblefle, & par furprife, dans le Concile de 
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Rimini? Qu’on choifit mal fies preuves . quand otl fouïient deÿ> 
Paradoxes ! La conduire de ce grand homme doit expliquer fes» 
paroles > & ceux qui pourroient le croire en droit de les oppofer. 
a la nôtre, fe feroient bien plus d’honneur en l’imitant: Son* 
exemple doit au moins leur apprendre , que l’autorité d'un Evê- 
que n en eft que plus refpectable , quand on» fçait , que les> 
engagemens, où la foibleflc humaine auroit pu le précipiter , n er 
font jamais des raifons pour lui. On perd tout, & l’autorité la 
plus légitimé fe perd elle-même , quand on agit fur des princi- 
pes diircrens : & quand on eft fi frappé de la confufion , à laquelle 
on s’expoferoic en avouant les defauts de la conduite pafiee,- 
on difpenfe les hommes de chercher ailleurs les raifons de la 
conduite prefente. Comment vous rendriez, vous à la vérité , di- 
foit autrefois Jefus-Chrift aux Pharifiens, vous qui nites fin- 
fibles qu'à la gloire qui vient des hommes, & qui ne cherchez’ 
point la gloire qui vient de Dieu. 

Ainfi nous défendrions nous > ou plutôt , c’cft ainfi , mes chers» 
Freres, que nous avouerions nos fautes , fi la timidité , ou 1© de- 
fir de plaire, avoient été les principes de nôtre conduite; mais- 
cette défenfe n’eft pas neceflaire. 

frappez des difficultez , que la Conftitution renferme , & que- 
tout le monde fentoit comme nqus j partagez entre la grandeur 
du mal , & la difficulté du remede j l’Amour de la Paix , & le 
defir de menager en toutes chofes l’honneur du Chef de l’Hglifci'. 
vôtre tranquilité , mes Freres, que nous aurions voulu confer ver 
aux dépens de nos propres vies j la déference , que nous crûmes 
devoir aux lumières de nos - Collègues > & l’efperance de trou- 
ver à la faveur d’un moyen , qui leur avoir paru fuffiîant , la con- 
ciliation d’une foule de devoirs tous differens : Voilà ce qui nous 
fit confentir aux cemperamens, qu’on nous propola : Nous 

nous y tiendrions encore, fi l’experience , qui de tous les maîtres 
eft leplusfùr, ne nousavoit enfin perfuadé, que nos vûës& nos 
eîperances pour la confervation de la Paix , & de la vérité , • 
avoient été trompifcs. 

Nous cherchions l’une & l’autre, mes Freres. La paix étoit 
l’objet de nos vœux les plus ardens ; Nous l’attendions a,vec im- 
patience/- & cette paix n’eft point venue : Expeflavimus pacem, 
& non venir. Nous croyions qu’à la faveur des ménagemens, que 
nous avions accordez , le tems gueriroit , ou du moins adouci- 
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-roîc nos maux -, & voilà que tout fe remplit de. confufion ic de 
.trouble : Tempus curntionts , (jr ecce turbatio. 

Les confciences également allarmécs ; les peuples fcandalifcz 
.des excès, où les défenfeurs de la Conflitution fe portent; un 
nouveau mûr dedivifion élevé entre l’Hglife Catholique fie les 
Se&es, à la conVerfion defquelles les Minières de Jeius-Chrifl: 
ne fçauroient trop s’appliquer; nos Freres récemment unis, dé- 
couragez & prefque abbatus; nos plus faintes veritez obfcurcies 
m igré les précautions que nous avions prifes, pour les mettre 
à. couvert; les Doftrines dangereufes, qui ne font déjà que trop 
répandues parmi nous , propofées comme la foy de nos Paies ; 
.les barrières , que nous leurs avions oppofées, rendues inutiles ; 
les adouciffemcns d’expreflion , qu’on n’avoit accordé qu’au ref- 
pect, employez malgré l’évidence des faits, fie la notoriété pu- 
blique, & contre notre intention & contre la vérité, des Brefs 
fie des Decrets effray ans, où l’on affe&e de détruire toutes les pré- 
fiomptions fur lefquelles nous avions cru pouvoir agir;une accep- 
tation pure fie fimple, à laquelle très certainement le plus grand 
nombre des Evêques n’a jamais penfé, fie qu’ils auroicntcrû rie 
pouvoir accorder fans crime, propofée avec confiance comme la 
Loy fuprême'de l’Eglife; l’Epifcopat outragé dansfes droits les 
plus facrez ; les Evêques réduits à la condition de fimples exécu- 
teurs des Mandats Apoftoliqucs; nos faintes Libertez propha- 
ijées, fie les principes les plus neceffaires pour le ioutien de l’Etat, 
Se la confervation des Perfonncs fâcrées de nos Rois, ébranlez; 
des Lettres où l’on ne peut reconnoîtrc l’cfprit Apoftolique, 8c 
dans lefquelles nos Confrères les plus recommandables par leur 
foy, par leurs mœurs, par leur âge, Se par le temps qu’ils ont 
fcrvi dans le miniltcrc, fe trouvent* chargez avec outrage des 
fùupçons les plus odieux : Tels ont été les fruits des égards , des 
ménagemens, fie des facilitez. où l’ampur. de la Paix nous a fait 
entrer par rapport à 'cette affaire. 

Nous ne vous difons icy , mes Freres , que dcschofes dont vous 
connoiffez ta vérité, Nous efperons que vous la connoîtrez de 
plus en plus, 8c c’eft-là nôtre confiance. Nous la mettons avec 
♦l’Apôtre, r*n dans les éloges que nous faifons de nous- mêmes, 
comme quelques uns ; mais dans la {implicite même avec laquel- 
Je nous vous parlons, f n’employant fie ne voulant pour tome 
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recommatidàcion auprès de vous , que le fcntimervt de ceux qui 
jugeront de cette affaire félon le témoignage de leur confidence. 

Çe n’eû donc qu’à l'extrémité, & lors qu'enfio toute efperance 
de conciliation nous eft ôtée, que fon Eminence Monleigneur 
lç CardinaJde Noaillesa pris le parti de publier fon appel delà 
Bulle 'Vnigerÿtus , tant au Pape mieux conleillé, qu’au futur Con- 
cile , ôc te n’eft qu'aprés nous être convaincus par expérience de 
l’inutilité de toute autre reflburce , que nous avons crû nous- 
mçme devoir adhérer à fon Appel. 

Cette démarche G jufte & fi canonique en elle- même , efl de- 
venue necefTaire pour nous, depuis qu’on n’a laiffé lubfiftcr au- 
cun des principes , fur lefquels nous avions accordé l’accepta- • 


uon 


Mais quand même nous aurions crû pouvoir nous difpenfer de 
faire cet Appel, Th- noeur de l’Epifcopat , la neceffité de préve- 
nir le Schilmc, le droit public violé tans ménagement, & les 
maximes faintes de la Difcipline Ecclefiaftique méprifées , ne 
nous forcent-elles pas à demander au moins jufticc à l'Eglifc , des 
Lettres de Sa Sainteté dattées de Rome le z8- Aouft dernier , 5c 
publiées le huiciéme Septembre ? 

Quand la Conllitution feroit en eflfet jslus claire quelle ne l’eft , 
& quand on n’y trouveroit pas la vérité confondue avec l'erreur, 
ces dernieres Lettres font remplies d’abus fi manifeftes , qu’il fuf- 
flra de les marquer en pafTant pour vous prouver la neccflué d’en 
appeller. 

L’entreprife de la Cour de Rome fur l’autorité de l’Eglife Uni- 
verfclle, n’y eft elle pas trop marquée pour la diffimuler , & ne 

{ >as s’en plaindre ? On y juge en dernier reflort une caufe , donc 
e Tribunal fuprême de l’Eglife eft faifi par les appels au futur 
Concile j on y déclare excommuniez tous ceux, qui n'ont pas 
reçu , ou qui ne recevront pas la Conllitution avec une obeïf- 
fance abfoluc & fans bornes. Par cette Ccnfure, le Pape dépoüille 
le Concile de fa Juridiction, ilfe conflituë feul Juge de la caufe 
en litige , il la fuppofe finie , & par-là fe déclarant Supérieur 
au Concile Univerlel , il attente à l’autorité de l’Eglife, dont il 
eflmembre, &àlaquellc Jésus-Christ lui mfme l’envoye 
pour être jugé comme le reftedes Fideles. 

Cet abus particulier eft fondé fur un principe encore plusabu- 
. fif. Ces Lettres condamnent en general les Appels au futur Con- 
cile , 
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cile , Se infirment que la Cour de Rome , & les vrais Fidèles re- 
gardent ces Appels avec exécration. On ne peut diflùnuler cet 
abus parmi nous, fansconfentir au renvcrlcmcnt de nos Libertcz, 
facrificr aux prétentions de la Cour de Rome l’indépendance 
-de nos Rois , quelle a louvcnt attaquée par fes Decrets. 

On établit encore dans ces Lettres par une confequencc indi- 
recte , mais nécdTaire , que le Pape eflfeul Juge dans les matiè- 
res de foi on n’y laide aux Evêques qu’une obéïflance aveugle 
& lcrvile pour les Decrets des Souverains Pontifes > obéïflance 
qu’à la honte de la Religion on n’a pas fait difficulté de comparer 
quelquefois à celle que vous devez aux Ecritures , qu’il faut 
-croire fans les avoir lues , & fans les entendre. Un Evêque ne peut 
diffimuler ce troi-fiéme abus. Nous avons de droit Divin celui de 
juger des matières de foi > cette autorité nous a été donnée par 
J esu s-C h r i s t même j & fi .quelque dure que foit la conduite 
du Pape à nôtre égard , nous nous fouviendrons toùjours de ce 
qu’il eft , à Dieu ne plaife que fes entrepriles puiflent nous faire 
oublier ce que nous fommes. 

Le quatrième abus des Lettres confiftcen ce qu’on juge a Ro- 
me des Evêques François > contre les réglés du Royaume , & con- 
tre la Difcipline confiante de nôtre Eglife. Après tout , faut-il 
■s’étonner de ce qu’on ne les a pas épargnez ? On y ménage fi peu 
les maximes les plus communes du droit naturel , qu’on ne fait pas 
difficulté d’v condamner des Evêques fans les entendre. 

Enfin de tous les abus le plus intolérable eft de porter une con- 
damnation , & de prononcer la plus terrible de toutes les Cenfu- 
res fans corps de délit , & fans crime certain dans le fait & dans 
le droit. Quel efl: donc le crime des Evêques que ces Lettres con- 
damnent ? Ils ont expofé à Sa Sainteté leurs doutes lur fon De- 
cret , les infultes des Hérétiques , le danger où les nouveaux 
Réiinis fe trouvent expofez , les aUarmes des Théologiens , le 
trouble de leurs Diocefcs , Sc l’embarras où nous jette cette 
multitude de qualifications , dont on a chargé les propofitions 
condamnées. 

Quel crime ya-t’il à demander des explications fi neccflaires ? 
FJn enfant qui ne comprend pas les intentions de fon Perc , eft-il 
donc coupable , parce qu’il lui demande avec humilité , les éclair- 
-ciflemens dont il a bdoih pour s’y conformer î 
■Ce dény de Juflice , qui d’abora a rendu neccflaire l’Appel au 
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futur Concile , rend encore plus neceflaire l’appel des Lettres 
publiées le 3 . Septembre dernier : La caufe particulière de quel- 
ques-uns de nos Confrères eft devenue par ces Lettres la caufe 
de tous. Quand on traite avec fi peu de ménagement un nombre 
confiderable d’£vêques,dont tout le crime eft d’avoir ufé de leur 
droit , ne pas s’unir , & refufer de porter à l’Eglife une plainte 
commune , c’eft abandonner l’Epifcopat. 

Ces abus fi contraires aux Canons , & aux Loix du Royaume, 
nous ont engagé à adhérer à l’Appel que fon Eminence Monfei- 
gneurlc Cardinal de Noailles a interjette de ces Lettres le 3. Oc- 
tobre dernier. L’intereft même du Saint Siégé nous y oblige, 
puifque félon la reflexion de faint Bernard , écrivant au Pape In- 
nocent II. Dum Epifcoporum jueticsa contemnuntur veflræ quotité 
plurimum derogatur autoritati. 

En vain , pour fe refufer à la juftice de cet Appel , nous dit on, 
qu’il ne relie aux Evêques oppofans , que la foûmiifion & l’obéïf- 
fance , parce que l’Eglife Univerfelle accepte la Bulle. Qu’on la 
prouve cette acceptation fi neceflaire , 8c tout eft fini : Qu’on l’é- 
tablifle , non fur des déclamations vagues , où l’on fuppolê tou- 
jours ce qu’il s’agic de prouver j mais par des principes certains 
8c des preuves de fait incontqftables. Faudra-t’il dans les eau- 
fes delà foi moins d’exaftitude , qu’il n’en faut dans les caufes- 
les plus communes des hommes ? * Que les accrtfatturs de leurs 
freres feachent donc ( car le droit le plus commun leur en a fait la 
Loy ) qu'ils ne peuvent & rte doivent porter à la connoifancc pu- 1 
blique , que ce qui peut ejlre ejlabli pur des titres a l'épreuve des 
contredits , ou foûtenu pur des témoins fans reproche , ou prouvé 
par des indices plus clairs que le jour , & qui banni (fent de la 
preuve toute forte de doute. En un mot , qu’on démontre que 
la Conftitution ne fait que propofer le lentimcnt de toute la ter- 
re. Mais le fait-on ? 

Quand il feroit vray , que la Bulle du Pape ell acceptée par le 
plus grand nombre des Pafteurs , onnepourroit encore la propo-- 
ler fans exception comme une réglé de foi , pendant que plu- 
fieurs Prélats de leur part s’oppofent à ce qu’elle foit reçue , 8c 
jofqu’à ce que le Concile en eut décidé. Cette maxime eft incon- 

* Sciant cunUi accufdittit , tam fi rem deferte in puhlicam notitiam delere , tjui inf- 
intda fit attrtijftmis documenta , tel munit a idooeis te/l tins , tel induits ad ptoèatieaem tri- 
dubnatit , ér lue* elarieniuu L. fin. G. de frétai. 
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Ttcftable , fur tout à l’égard des queftions encore indecifes , & qui 
nclonrpas de ccttcloy claire & generale , qui préjuge une af- 
faire avant toute, 6c contre toute concertation j 6c dans les quef- 
tions mêmes , qui peuvent appartenir plus directement à la foy , 
tous les Théologiens dillinguent les tems , par rapport à la rè- 
gle du grand nombre. . 

. Le Pape Libéré avoit condamné faint Athanafe ,&s’étoit uni 
•de communion avec les Ariens j il avoit adopté la formule de 
foy qu’ils avaient drelléeà Sirmichjfic cette même formule fut 
après lui lignée dans l’Orient fie dans l’Occident par des Evêques 
fans nombre. 

S. Auguftin* a reconnu lui-même , fie die entérines formels, 
.que dansl’Eglife, ceux qui fe déclarèrent alors pour la vérité, 
etoient fans contredit le plus petit nombre en cbmparaifon des 
autres , pauci quidem in comparatione ctferorum. Libéré , qui tom- 
î>a des premiers , ne fit rien de pofitif pour reparer le lcandale 
de fa chute jufques après le Concile d’Alexandrie en 563. quatre 
•ou cinq ans après le Concile de Rimini. j- Baronius reconnoît 
lui-même qu’il étoic fufpecT: à fes meilleurs amis en 361. fie qu’il 
avoit befoin de juliificacion auprès d’eux. 

• Fallait-il donc regarder la formule , que le Pape avoit fouferi- 
te comme un Jugement Dogmatique S c comme une réglé de 
Foy i Saint Hilaire , cette grande lumière de l’Eglife,Sc l’hon- 
neur du Clergé de France , ne balança pas à s’élever contre Libé- 
ré; Scie Pape Damafe,qui lui lucceda , condamnant la formule 
que Libéré avoit adoptée , approuva tout -ce que faint Hilaire 
.avoit écrit contre lui. 

Quel progrès ne fitpas leMonothclifme dans l’Orient?Le par- 
ti que pritle Pape Honorius fur l’exprclfion des deux Volontezeu 
Jesus-Christ ne trouva point de contradi&ion dans l’Eglife 
Latine, fie fut foùtenu dans l’Orient par les Ecrits de deux Patriar- 
ches^ d’un grand nombre d’Evêques. A fuivre la maxime qu'- 
on tâche de répandre aujourd’hui, la Lettre d’Honorius, appuïée 
du confentement formel de plufieurs grandes Eglifcs , 6c du fi- 
lenee des autres , fut donc une réglé de foy ? Et contre les pro- 
meflesde Jesus-Chmst , l’erreur a prévalu dans l’Eglife ? Ce 
tn’cftpas ainfi qu’en peufoient nos Pcrcs. La Lettre du Pape Ho- 

* E^i/Î. ad yïnttntium 
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norius , nonobftânt le confentement formel de deux Patriarches 
& le fikncc des autres Eglilcs , fut lue , examinée , jugée dans F 
Concile de Conftantinopie , £c comme Ion Auteur , elle y fu c 
anathematifée par la l'entence unanime des Peres. 

Laiflons ces exemples trop éloignez , &: renfermons-nous dans 
ce qui fe pafle actuellement fous nos yeux. La Bulle r Vnam fanc- 
tam , & la Bulle /» c œna Domini , comme les définitions du V.. 
Concile de Latran , ne font -elles pas actuellement regardées à 
Rome comme reçues par le plus grand nombre des PalFeurs. Et 
toutefois olcroit- on nous les propoler comme des Loix Dogma- 
tiques > & revêtues de toute l’autorité nccclfaire pour avoir lorce 
de Loy parmi nous ? 

Quelle fut nôtre furprife il y a très-peu de jours , de trouver 
élans un imprimé , qui porte un nom reipectable , les meprifes où 
l’on eft tombé pour échgper à la force d’une parité fi lîmple ? On 
y traite la Bulle ln Lo&nn Domini , & les autres définitions , donc 
nous venons de parler , comme des définitions qui ne regardent 
que la difeipline. Y penle-t’on ? La Monarchie Temporelle &: 
Spirituelle des Papes, leur Autorité prétendue fur le temporel 
des Rois , leur Supériorité à l’égard des Conciles , la Canonicité 
des Appels , le droit de délivrer les lujetsdu ferment de fidelité , • 
& d’interdire aux Magiftrats publics les fondions de leurs char- 
ges pour caufe d’entreprife fur la Jurifdi&ion Ecclefiallique > ces 
qdeftions ne regardent-elles que la difeipline ? Parle - ton iêrieit- 
fement , quand on croit échaper à la vérité par de fcmblahles dé- 
faites ? Qui peut les donner, a-t’il pris la peine de lire les Bulles, 
dont il parle? ou devroit-il en parler fans prendre la peine de les 
lire ? Sc faut il demander où l’on va , quand on écrit avec fi peu 
d’exa&itude ? 

C’en eft plus qu’il ne faut, mes chers Frères, pour vous prou- 
ver , que le party du plus grand nombre n’cft pas toujours deci- 
fif fur une conteftation , qui s’élève dans l’Eglile en matière de 
Dogme. 

Mais eft - il vrai dans le fait, que le plus grand nombre des ■ 
Pafteurs ayent unanimement & généralement accepté la Bulle, 
comme on oie l’avancer ? où" font les preuves , que les Evcques 
de toutes les parties du monde Chrétien l’ont acceptée ? qu’ils 
ont conféré fur les diverfes matières qu’elle contient ; compare 
les propofitions ccnfurécs avçc les Conciles , les écrits des laines 
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Peres , 8c la Tradition j 8c qu’après cette difctîffion canonique 
ils ont accepté cette Bulle par voye de Jugement ? Toutescon- 
ditions nectflaires pour faire d’une définition Dogmatique une 
Réglé de Foy. 

L’acceptation d’une Conftitution dogmatique fuppofe dans 
FEglife une conformité parfaite de jugement entre les Evêques, 
qui l’acceptent , 8c le Pape qui la donne : il faut qu’ils adoptent 
en commun les mêmes veritez , & qu’ils condamnent tous les 
mêmes erreurs. S’il cil donc vray , que les Eglifes de tous les 
Eftats Catholiques ont accepté la Bulle j qu’on nous di(c par 
quelle méthode elles ont pu le réunir dans le fens précis que 
le Pape a condamné , 8c dans la jufte application des qualifi- 
cations , dont il a chargé les proportions cenfurées ? Car fi dans 
ces Eglifes on a reçu le Decret du Pape fans avoir déterminé le 
fens précis , dans lequel ileft accepté, & fans avoir appliqué les 
qualifications à chaque propofitioij fietric,pour fçavoir ce qu’on 
doit regarder comme hérétique > eft ce ainfi que lé formcla réglé 
dè la Foy? cft-ce ainfi qu’on la propofe au Peuple Chrétien ? 

A juger des chofcs par ces principes fi fimples, à peine trouve- 
rons-nous , en France même, une ombre , & quelques apparences 
d’acceptation. 

Plufieurs Prélats aulTt refpe&ables par leur capacité , que par 
leur amour pour l’Eglife ; la Faculté de Théologie de Paris célé- 
bré 8c recommandable depuis fi long-rems ; plufieurs Facultez 
illuftres unies avec elle > diverfes Communautez Ecclefiaftiques ? 
Seculicres 2c Régulières} prefque tout le fécond Ordre du Cler- 
gé , fe joint aux Evêques Appellans. Cette illuftre portion du 
Troupeau de. Je s u s -Ch rist fera-t’elle comptée pour rien ? 8c 
malgré l’éclat d’un nombre fi confiderablc d’oppofans, dira ton 
que l’Eglife de France a reçu ce- Decret ? 

Les Pafteurs , qui l’ont reçu , peuvent-ils eux- mêmes s’alTurer 
d’une parfaite unanimité , foit avec le Pape , foit entr’eux ? Les 
uns reçoivent purement 8c Amplement , les autres ont donné la 
Conftitution avec l’inftruclion Paftorale j ceux-cy relativement 
à l’inftrudion , d’autres fans relation enfin .quelques - uns ont 
donné leurs explications particulières , 8c tous ont établi" par 
leurproedé, que les explications font nccefTaires. Reconnoît-- 
on là cet heureux concert , dont on s’applaudit fi fort j 8c cette 
unanimité dé l’Epifcopat fi neceffaires pour donner à une Confti— 
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tution le caractère de réglé de Foy ? 

Une Bulle Dogmatique, mes chers Freres, ne peut être réglé 
de Foy, que de l’une de ces trois maniérés , i°. quand elle exprime 
clairement la Foi déjà reçue dans l’Eglife , i°. quand elle eltpro- 
pofée par une autorité conftamment infaillible. 3 0 . Lorfqu’enfiu 
émanee d’une autorité faillible , elle eft pourtant acceptée par 
le corps des Palleurs. 

Si la Conftitution exprime clairement la Foi déjà reçue dans 
l’Eglife, d’où vient le loulevcmentprefque general quelle a caulé 
parmi nous dès quelle a paru ? D’où viennent les differentes ex- 

{ dilations , dont on a cru devoir accompagner le texte de la Bul- 
e , comme une précaution indifpenlable pour empêcher l’abus 
qu’on pourroit eu faire î Comment eft-il arrivé, que plufieurs 
propofuions flétries , ne lont pourtant que les paroles exprefles 
des faines Pères témoins irréprochables de la Tradition de i’Egli- 
fe? Comparez , mes chers Freres, le Texte de plusieurs pro- 
pofitions cenlurées avec les textes alléguez dans les Actes d’Ap- 
pcl 6c vous y verrez que ce nouveau Decret enveloppe dans 
une même cenfure ,les expreflïons des Peres , 6c des prières publi- 
ques , 6c le langage ordinaire des livres de pieté. 

Dira-t’on que cette Conftitution eft une réglé de Foi , parce 
que nous devons regarder comme infaillible l’autorité , qui l’a 
donnée ? Le Pape feul n’eft pas infaillible , on en convient } penfer 
autrement , c’elt fuppoler l’inutilité des Conciles dans l’Eglife > 
reuverferune maxime conftamment reçue en France , contredire 
les déçifions folcmnelles du Clergé , 6c la pratique confiante de 
l’Antiquité Ecclefiaftique. 

Enfin , cette Conftitution qui n’eft pas réglé de Foy par elle- 
même , ni par l’autorité donc elle eft émanée , ne. l’eft pas 
devenue par l'acceptation unanime 6c canonique du corps des 
Palleurs : Nulle difcullion , nul examen , nulle aflùrance d unani- 
mité fur le fond , nul concert dans la forme : Il eft donc cer- 
tain que la caufeeft encore en état d’ècre portée au Tribunal 
fupréme de l’Eglife Universelle , auquel fuivant les maximes 
confiantes du (Clergé de France 6c de l’antiquité , il appartient 
de confirmer 6c de reformer les Decrets .des Papes. 

Les bornes que nous nous fournies preferits dans ce Mande- 
ment , ne nous permettent pas de nous étendre davantage. Nous 
attendons les Inftruclions que Son Eminence Monfcigncur je 
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Cardinal de Noailles a promis à Ton Eglife fur cette importance 
affaire , Se nous nous ferons un plaifir de vous les adreffer. 

Au furplus le parti que nous prenons fur cette matière n’em- 
pêchera pas , que nous ne cherchions avec ardeur le moyen de 
rappcller la concorde , Se l’unanimité , donnant tout , Se facri- 
fiant tout pour la paix , excepté la vérité fans laquelle on ne peut 
avoir de paix folide. 

Telle elt la dilpofition fincere de nôtre coeur. Veuille le Dieu 
Tout-puiflant exaucer les prières , que nous lui offrirons pour le 
retabliffement de la paix , pour la réunion des Pafteurs , Se pour 
le maintien de fes faintes Loix. Nous le conjurons d’abreger ces 
jours d’épreuve , Se de nous preferver fur-tout d’une fauffe paix 
qui ne pourroit qu’affoiblir les veritoz , qui ne font déjà que 
trop diminuées parmi les enfans des hommes. 

Nous fommes , mes chers Freres, Se nous ferons jufqu’au dernier 
foûpir de nôtre vie inviolablement attachez à la Chaire de faine 
Pierre: Ellecft le centre de l’Unité, Se le Pape Clément XI. que 
la Providence divine y a placé , étant de droit divin le Chef des 
Pafteurs, Nous conferverons toujours pour lui toute la fbûmifïïon 
que les Canons preferivent. 

La paix que nous avons tant defirée , fera jufqu’à la fin l’ob- 
jet de nos vœux , Se cette difpofnion ne fera pas fterile en nous* 
elle y formera des fentimens de patience Se de douceur pour ceux 
meme , qui ne veulent que la guerre y Sc nous tacherons ’dc ré- 
gler fi parfaitement nôtre conduite en ce point , qu’elle pourra de- 
venir le modelé de la vôtre. 

Quant à vous , mes Freres , tenez vous-en pour la Foy , pour la 
difeipline Sc pour les mœurs , à ce qu’on a toujours enfeigné pu- 
bliquement Sc généralement dans l’Eglife avec l’approbation des 
Pafteurs. La Foy fera toujours la même , elle ne change point j 
les promeffes de Jzsu s-Ch r i st font immuables Sc éternelles. 
A l’égard des contcftations qu’excite la Bulle , difpofez à vous 
foùmettrc auffi-tôt que l’Eglife aura parlé , attendez patiemment- 
quelle décide , Sc que le concert des Pafteurs vous aflure de fon 
Jugement. 

Souvenez-vous que dans ce temps d’affliffion, nôtre principa- 
le force doit être dans le filencç , Sc dans la confiance en Dieu : in 
. Jîlcntio & fpt erit fortitudo vejlra. Priez beaucoup Sc parlez peu 
de ces malheureufes contcftations , gardez-vous fur tout de ju- 
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ger témérairement de la conduite , ni des fentimens de vôtre pro- 
chain : Confervez un profond refpect pour N. S. P. le Pape Clé- 
ment XI. & pour tous les Pafteurs de l’Eglife : que vos paroles , 
toujours fages & circoufpettcs , annoncent la paix, & la charité 
de vôtre coeur , & contribuent à faire glorifier Dieu le Pere dans 
J e s u s-C H R. i s t Nôtre - Seigneur. 

C’eft de lui , mes très-chers Frères , que nous attendons la confo- 
lation &C la paix : Dominas Deus re(j>iciet ventatem & confolabitur 
in nobis. Levez donc vos mains vers lui , mais des mains pu- 
res , lans colere , fans amertume : levantes tnanus paras fine ira & 
difeeptatione. Evitez l'emportement ou l’aigreur , qui ne viennent 
jamais de cette fainte colere , que la charité ne peut refufer à la 
vérité bleflee. Tout ce qui cft contraire à la charité , ne fçau- 
roit plaire à La vérité . elle n’a pas befoin de tels fecours , Sc c’eft 
lui faire de nouvelles playes , que de s’élever avec emportement 
contre l’autorité qui en eft dépositaire 
ACES CAUSES , le saint Nom de Dieu invoque’ 
après avoir pris l’avis de nos VenerablesConfreres les Chanoines 
éc Chapitre de nôtre Eglife Cathédrale , lcfqucls ont adhéré 
à nôtre Appel , révoquant nôtre Mandement du 14. Juin 1714. 

Nous déclarons que nous avons interjetté Appel au Pape mieux 
confcillé , & au futur Concile General de la Conftitution de 
nôtreS. P. le Pape Clement XI. du S. Septembre 1713. qui 
commence par ces mots 'Unigenitus Dei Filius , en adhérant à la- 
tte d’ Appel de S. E. Monleigneur le Cardinal de Noailles Ar- 
chevêque de Paris du 3. Avril 1717. Comme nous adhérons en- 
core à l’Atte d’ Appel de S. E. pareillement interjetté le 3. Octo- 
bre de la prefente année au futur Concile , des Lettres de N. S. P. 
le Pape Clement XI. adreflees à tous les Fid.cles , publiées à Ro- 
me le 8. Septembre dernier , qui commencent par ces mots Pajlo- 
ralis ojficii. Nous ordonnons que lcfdits Attes d’Appels feront 
inférez dans les Regiftres de nôtre Officialité avec le prefent 
Mandement , qui fera lù , publié & affiché par tout où beloin fe- 
ra. Donnéàd’Acqs dans nôtre Palais Epilcopal le quinziéme du 
mois de Décembre mil fept cens dix huit. 

t B. E. D’ACQ^S. 

* 

Par Monfeigneur , 

JF A G A L D E , Secrétaire. 

EXTRAITS 
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DES 


E X TR AI T S ’ 

REGISTRES DE L’EGLISE 
Cathédrale Notre-Dame d’Acqs. 

Du Mardi 13. de Décembre 171S. 


E STANT aflemblez Capitulai rcment par convocation ge- 
nerale , & en la manière accoûtumée , Vencrables Meilleurs 
MaîcresEsTtENNE de Borda, Dominique Darriulat, 
Firmain de Lamothe, Barthélémy Darjou, Jean-Jo- 
sevh dePo ns, Robert d’Inar re,Jean BergoingjJean 
Vincens Dai rose .etJean Duhaut, Chanoines du Cha- 
pitre de l’Eglife Cathédrale Nôtre Dame d'Acqs. 

Monfieur Darjou Syndic dudit Chapitre , a dit ,* 

MESS IEURS, 

Je vous apporte l'A&e d’AppcI delà Bulle Vnigcnitus , inter- 
jette au futur Concile par Monfeigneur nôtre Evêque en datte 
du 16 Juillet 1717. Aftequ’il a tenu fccret jufqu’ici,pour n e pas 
fe refüfer aux moyens de conciliation, qu’on a cherché pen danc 
long.tems , & qui paroiffent toûjours impratiquables. 

Aujourd’hui dans le dcfTein où. il eft de publier enfin fon Ap- 
pel , il m’en a remis l’A&e pour vous le communiquer. Il cft plei- 
nement convaincu, qu’ayant avec nous les mêmes femimens fur 
cette Bulle , nous parlerons encore avec lui le même langage 3 6c 
que ce concert mutuel entre le Chef & les Membres , fera un té- 
moignage bien qualifié de la Tradition de nôtre Fglife, qui ne 
reconnoit point dans cette Bulle le langage de l’ancienne foy. 

Cet heureux concert ne fe trouve pas dans un Mandement pu- 
blié depuis quelques jours par quelques Evêques dans kurs Dio- 
ccfes , mais (upprimé d’abord par les Arrêts de divers Parlemens. 
La plupart de ces Evêques ne rendent témoignage, que de leurs 
femimens particuliers: Us ne peuvent pas parler au nom de leurs 
Eglifes , puiique les témoignages des Chefs & des Membres , fe 
contrediient, 6 i que dans ce cas on ne peut pas dire , félon faine 
Ignace Martyr , quece font les Eglifes, qui parlent par la bouche 
de leurs Evêques, * fine ht s ( Tresbyteris ) Ecclcfi* non rocatur. 

Nous avons au contraire la confolation de vojr une multitude 
de témoins , qui , comme nous, ont élevé leur voix dans tous les 
Diocefes du Royaumes, dans les Univerfitez & les Facultez les 
• Jgfifi. 4 A mil ». 3 . 
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plus célébrés , 8c dam toutes les Congrégations 8c Communaa- 
tez les plus fçavantes £c les plus reguheres; Et cette multitude 
unie aux Evêques Appellans, juftifie la bonté de leur caufe, la 
Iblidicé de leurs fentimens, & la droiture de leurs intentions: 
& elle répare abondamment Je tort qu’on a prétendu faire aux 
Appellans par le Mandement uniforme , dont je viens de parler. 

Il eft inutile, Me s s i eurs, derappellericilesd fferens mo- 
tifs , qui nous ont obligé de reclamer contre l’acceptation de la 
Bulle, ôcd’en interjetter Appel au futur Concile ; Vous ne les 
avez pas oubliez fans doute , 6c nos Regiftres en font chargez. Je 
ne m’arrête pas'non plus à yous parler des Lettres de Sa Sainteté 
publiées le 8. de Septembre dernier, dont Monfeigneur l’Evê- 
que veut au(fi interjetter Appel au futur Concile : Ces Lettres 
contiennent plufieurs abus plus furprenans les uns que les autres, 
connus de tout le monde i contre lefquels les Evêques Appel- 
lans ont réclamé fuivantles réglés les plus confiantes de l’Egli- 
fp , & quexous les Parlempns ont d’abord condamné par leurs 
Arrêts. 

Surquoi le&ure ayant été faite à haute voix dudit Appel in- 
terjeté au futur Concile par Monfeigneur nôtre Evêque, 6c 
de ceux qui ont été interjettez par Son Eminence Monfeigneur 
le Cardinal’de Noailles , Archevêque de Paris , tant de ladite 
Conftitution , que dcfdites Lettres de Sa Sainteté: Vu aufli les 
Délibérations par Nous prifes au mois de Mars 1717. concernant 
la Lettre par Nousécriteà Son Eminence Monfeigneur le Car- 
dinal de Noailles; & celles du mois de Juin fuivant concernant 
l’A&e d’Appelpar Nous interjette au futur Concile le 17. Juin 
1717. notifie au Greffe de l’Omcialitédu ^refentDiocefepar acte 
du 16. Juillet de la même année, & dépofe au Greffe de l’Officia- 
litéde Paris par A&edu 7 d’Août de ladite année 1717. 

L’affaire mife en délibération , tout attentivement confideré, 
le saintNom deDiev in voque’, apres avoir renouvellé les 
roteftations déjà faites dans nofdites Délibérations, 6c A&es 
'Appel, de nôtre parfaite foumilfion à toutes les Décifions de 
l*Eglife, de nôtre attachement inviolable au Saint Sicge Apofto- 
lique, commeau centrede l’Unité, 5c de nôtre profonde véné- 
ration pour nôtre Saint Pere le Pape, Chef vifiblede toute PEgli- 
fe,fans rien déroger à nôtredit Appel du 17 Juin 1717. 6c afinde 
faire connoître encore mieux la conformité des fentimens entre 
le Chef 6c les Membres de nôtre Eglifedans un affaire fi impor- 
tante àla Religion , ÔC à l'Etat, Nous avons adhéré 6c adhérons 
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E ar ces Prefentes en la meilleure maniéré & forme qu’il eft pofli- 
le, tant audit Appel interjette au Concile General par Monfei- 
gneur Bernard d’ Abbadie d’ Arboucave nôtre Hvcquc, de la Conf- 
titution de nôtre faint Pere le Pape ClemcntXl- du S. de Sep- 
tembre 1713. qui commence par ces mots , 'Unigenitus Dei F/* 
lias , qu’à celui qu’il a refolu d’interjetter audit Concile defdites 
Lettres de Sa Sainteté, publiées & affichées à Rome le 8. de Sep- 
tembre dernier , qui commencent par ces mots , Pajlor/tlis ofjicii. 

Nous avons adopté & adoptons lefdits A&es d’Appel de nô- 
tredit Seigneur Eveques & Nous ordonnons qu’ils foient inférez 
dans nos Regiftres, 8c que copies imprimées des Actes d’Appel , 
Mandemens & Inftru&ions de Son Eminence Monfeigneur la 
Cardinal de Noailles, enfemble de l’Appel des Seigneurs Evê- 
ques de Mirepoi jc , de Montpellier , de Senez & de Boulogne, avec 
les adhefions des principaux Chapitres 8c Univerfitez du Royau- 
me, feront jointes au prefent Regiftre pour fervir à la poftcrité. 

Et en tant que befoin eft , Nous appelions encore de nouveau 
au futur Concile General librement Sc légitimement aflcmblé, 
ôc en lieu fur, où Nous ou nos Députez puiffions aller libre- 
ment & en feureté , tant de ladite Conftùution , que defdites 
Lettres de Sa Sainteté , & de tout ce qui s’en eft enfuivi , ou 
pourroit s’en enfuivre , tant de la part de nôtre faint Pere le Pa- 
pe , que de tout autre : Proteftant encore de nouveau de nullité 
de tout ce qui a cfté fait , ou pourrait eflre fait dans la fuite au 
préjudice cfe nôtredit A£te d’Appel du mois de Juin 1717. & de 
jees Prefentes : Le tout , tant pour Nous que pour tous ceux qui 
adhèrent, ou qui voudront adnerer avec Nous aufditsA&esd Ap- 
pel- 

Nous mettant Nous , nocre Eglife , les Prébendiers , Benefi- 
eiers, 8c Officiers de nôtredite Eglife, lesadherans, 8c ceux qui 
voudront adhérer aufdits Appels, nos perfonnes, nos droits, 8C 
les leurs fous la protection de Dieu, de l’EglifeUniverfellc 8t du 
futur Concile GeneraL Et pour une plus grande notoriété des 
Prefentes, Nous avons prié, commis, 8c député Meilleurs de 
Borda 8c d’Inarre, Chanoines de nôtre Eglife, pour apporter , Se 
prefenter à Monfeigneur notre Evêque le prefent ACte d’adhe- 
lion & d’Appel , 8c le prier au nom du Chapitre de le joindre, 8c 
publier avec le fien : De quoy mefdits (leurs priez , commis. & dé- 
putez feront rapport au Chapitre , que Nous avons indiqué à Jeu-* 
dy prochain , quinziéme du prefent mois , à dix heures du matin , 
tant pourentendre leur rapport, que pour la confirmation du pre- 
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fent Aùc. Fait & dorme en nôtre Chapitre ledit jour 6c anquç 
eieflus. 

Par Meilleurs du Chapitre, 
Duché’, Secrétaire. 

T>ujeuiy T Décembre 1718. 

E TANT Capitulairemem afiemblcE en confequence de U 
Deliberation d’avant*hier , 8c en la manière accoutumée, 
Venerables, Meffieurs, Maiftres Eftienne de Borda, Firmin de 
Lamothe , Bartbelemi Darjou , Jean Jofeph de Pons , Roberc 
d’Inarre, Jean Bergoing , 6c Jean VincensDairofc, Chanoines. 

Moniteur de Borda a dit, qu’en confequcnce de la Delibera- 
tion d’avant-hier , luy 8c Mr d’Inarre avoient vu Monfeigncur 
1 Evêque, 8c luy avoient prefenté une copie de ladite Delibera- 
tion i que Monfeigneur l’Evêque les avoit reçûs avec toutes les 
marques d’honnêteté 8c de cordialité qu'ils pou voient fouhai ter , 8c 
qu’il leur avoit dit, qu’il fe rendroic aujourd’huy ( jour indiqué 
par ladite Deliberation ) dans nôtre Chapitre pour conférer avec 
Nous iur le Mandement , qu’il avoit projetté , 8c qu’il Nous avoit 
déjà fait communiquer touchant fon ■ dhefion aux Actes d’ A ppcl, 
mterjeteez par Son Eminence Monfeigneur le Carriinal de NoaiL 
les, 8c ce (uivam l’Ufage daos les affaires importantes du Dioce- 
fe: il a ajouté, qu’ii |omdroit avec beaucoup de plaifir nôtre Deli- 
beration avec Ion Mandement , pour faire la publication de l’un 
6c de l’autre : Qu’ainfi il ne s’agifloit à prefent , que de confirmer 
ladite Deliberation , 8c d’envoyer prcndreMonfeigneur l’Evêque 
par deux Chanoines précédez du Bedeau , portant la Mafle. 

SUR QUOY, Nous : Oüy le Rapport de Monficur de Borda , 
avons confirmé 8c ligné unanimement ladite Deliberation du jour 
d’avant- hier 13. Décembre : Enfuite deux d’entre Nous ont été 
prendre Monfeigncur l’Evêque avec le Bedeau , portant la Mafle; 
& un moment après , Monleigneur l'Evêque étant arrivé , il Nous 
a parlé avec beaucoup de dignité, 8c d’on&ion, fur lezcle que 
nous devons avoi r pour défendre la vérité , fur la profonde véné - 
ration, que nqus devons toujours conferverpour N. S. P. le Pape, 
8c fur tout il nous a recommandé d’aller à la vérité par la charité. 
Enfin, après avoir vû, lotie, 8c approuvé ledit Mandement pro- 
jetté ; il 'a été convenu , qu’il feroit publié en datte d’aujourd’hui, 
avec nôtre Deliberation Capitulaire. 

Par Meffieurs du Chapitre. 

Duché’, Secrétaire. 
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Lettre de M. l'Evêque de Câpres au peur Béraud 
fon Vicaire General. 

* a * ■- » rr • 


Î E n'ai point encore i 

parlez , 6c qui m’eft adrefscc , dites- vous , par an Evêque qui ue 
nomme point » & qui (e contente de figner J. Evêque acceptant. 
Il n’y a pas d’apparence qu’un Evêque en fbit l’Auteur > pourquoi 
fupprimcroit-il (on nom cn'écrivant à un de Tes Confrères? C’eft 
©u la chanté, ou la paffion qui le fait parler, fi c’eft là charité pour- 
quoi cacher te ferVice qu'il veut me rendre) Si c'elt la paffion il ne 
mérité ni d’étrle cru , ni d’etre rclcj Nos ttltm eenfnetudinem nom 
'itnbtmtu. D'ailleurs fic’çft plutôt ici, comme vous m'en aflurez, un 
libelle diffamatoire , qu'une réfutation folidc de la Lettre à mon 
Clergé ; qui pourra croire qu'un Prélat ait voulu fc prêter & une telle 
extrémité) En tout cas il me juftificroit fans y penler en n’ofànr Te 
faire connoître. Le triple mafque que prend ce fourbe pour m'in- 
jfaJter & pour me combattre , prouve deux chofes ; la première qu’il 
lent bien la fauffeté qu’il avance pour me décrier & pour me noir- 
cir; la fctVnde qu’il ne m’oppofe que de foiblcs & de pitoyables 


A Arhs .eti.Jum 1719. 
e reçu , Moniteur , la Lettre dont vou$ me 


an va ai au vivuj yw |/aa uv)i4* 

s davantage pour l’Àpologic de 


raifons, puifqu’il les appuyé par des injures fi atroces & par des ca- 
lomnies ii outrées. Il nen faut pas davantage pour l’Àpologic de 
ma Lettre & de ma Perfonnc. Voulez- vous (ça voir I effet que font 
tes calomnies fur mon efprit , je ne puis le mieux exprimer que par 
les paroles de faint Ambroife , que je viens Je lire dans les Leçons 
de notre Bréviaire : Nte indif nations eemmotsu , nie fcoltrt offtnfm , net 
injurié vioUtsu , bien loin d’etre indigné» bien foin d’ctre ému, je 
ne thé crois pas même blelsé par »,‘it d’outrages ; nte injlsri * vit Ut su. 


fie flehit ctrdn intuitif. Oubliant d’abord les injures qu’il m’a fait, 
je ne bifferai jamais étouffer dans mon cœur la charité que je lui 
dois » f uin e s itués irênumtr injurU, mfttttr tlementi* , & n’ofant me flat- 
ter ni de pouvoir loi faire connoître la vérité eh lui enfeignant ce 

3 u*il ne fçait pas , nm et itendt , ni de le délivrer des préjugez dont 
paroît efclave, nune lilnr 4 »di t je travaillerais à le guérir s'il eroii 
poffibledcla hainfc injufte qu’il me porte, nune fiennit, pour adou- 
cir le fiel& l’amertume, qui, de fou cœur fe répand dans fes Ecrits. 
11 m’eft au refte également glorieux & utile d’eftre ainfi traité par 
ces Ecrivains emportez 6 c téméraires , ils me mettent en fi bonné 
compagnie , qu’ils me font plus d’honucur que de mal. J’y trouvé 
encore mon nrilité , je reçois la jufte punition de mes fautes , je tra- 
vaille à les réparer , 6 c on vient m'aider à les expier. L’Inftraéfioti 
que Je inédite ne fçauroit remédier au mal que j’ai fait Sc ces ca- 
lomnies que je me fuis attiré me feron: porter une partie de la pé- 
nitence que je mérite , elle ne fçauroit eftre trop grande , & il ne 
tiendra pas à (foi qu’elle ne (bit complette. C’eft ainfi qu’en vou- 
lant rainer ma réputation, cet Evefque prétendu rcdoùblc ma ré- 
compcnfc. * Qsùf^sm voiles dtfrebii fissssn mm , n tiens fddit mereedi met'. 

Je fuis • Moniteur , entièrement à vous, t HONORE’ Evefque de 

... 



ACTE D APPEL 

INTERJETTE' 

te premier Mars 1717. 

TJ* LES ILLVSTK1SS1MES ET REF EREN DI SS IM MS 
Evêques de Mirefoix, de SenEZ, de Mont-tellur. , & 
dr Boulogne au futur Concile Général , de la Conclitntion de 
N S . P. le Pape Clement XI. du S. Septembre tptj. enjemble 
de tout te (fui s' en e(l cnfuivi , eu s'enfuivra & du griefs portez, 
tu à porter a Coccafion de cette Conf itution , tonne lefdits Evi. 
f»rj tu ceux cjui leur adhéreront. Avec la Conclu (i on de la Fa~ 
fuite de Théologie de Paru , qui a adhéré a cet Appel en préfence 
defdtts lllufr ffimes & Rcverendijfimei Evêque t dans fo» Afftm - 
blte Générale du j. du même mots. 

Au nom du Seigneur. Amen. 

Pierre EvesQui de Mirefoix , Jean Etisqui de 
St nez , Charles Joachim Evrsq^ de Mont- 
ttiLi r, Pierre E^'es<^ue »e Boulogne : A tous 
ceux qui ces Prcfenres Lettres verront : Salut, en celui 
qui cil le véritable faluc de tous les hommes. 


A douleur amére dont nos cœurs ont éti péné- 
tiez i l’occafion de l'affaire fi ttifte, qui agite il 
y a déjà long- rems route i’Eglife de France, ne 
nous cft pas particulière ; elle nous eft commune avec 
plufjeurs , ef pria 1 paletot e t avec ceux qui ont un amour, & une 
vénération plat fîucere peur le S. Sitge Apcjlelique. ( a ) 

( • ) S. 3 cm. Lttti. 17S. U fip« Inooccm II. 



A 



I. Ipift. 
Tua. c. 


t 

Tous les gen* de bien n’ont pû voir fans répandre de» 
larmes, que depuis que la Conftitution qui commence par 
ces mors , Vntgtnttut Dti Filius , a paru, elle eft un fujec 
de joïe pour les ennemis de l'Eglife, que le peuple fidèle eft 
expoïc aux infultes continuelles des impies &. des hérétiques, 
que Ja foy encore foible de* nouveaux Convertis en eft é. 
branlée , que le falut de plufieurs eft en danger, quNl s’ex- 
cite de toutes parts de funeftes divifions que les Fauteurs 
turbulens d’une morale pcrnicieufe & corrompue font de ce 
Décret une matière de triomphe } que la lumière pure de 
la doftrine céleftc eft obfcurcie pat les nuages des nouveau, 
lez profanes ; que tous les ordres du Royaume, les Magif- 
tracs, les Ecclefiaftiques , les Facultez de Théologie, & Jur 
tout celle de Paris, fi recommandable par fon érudition, la 
première des Univcrfitez, les Curez, les Evcques. & enfin 
tout le Royaume, font dans le trouble & dans l’inquiétude. 

Dans ces circonftances fi fâcheufes 2c fi pleines de périls, 
pendant que les plus faims Prêtres demeurent profterr.cz 
devant l’Autel de Jésus Christ, oc que la multirude des 
Fidèles eleve fes mains vers le Ciel i nous n’avons point celle 
de prier auflt , & de conjurer celui de qui nous avons reçû 
* le facré dépit de là Foy, & qui nous a chargez de le g4’d ( r t 
de vouloir lui- même le confêrvcr dans fon intégrité & dans 
fa pureté félon fes immuables promeflès. Et nous avous ap- 
porté en même.rems tout le foin êc toute l’application que 
la follicitudc Poftorale exigeoir de Nous, pour empêcher , 
autant qu’il étoit en nous, qu’on ne donnât aucune atteinre 
au refpccf dû à l’autorité du Souverain Pontife, qui a reçû 
de Jésus-Christ la primauré dans toute l’tglile.au lien 
indivifible de l’unité Ecclefiaftiquc , ni aux Droits facrez 
des veritez Chrétiennes. 

Tout le Monde Chrétien fçaic que depuis trois an«, il n’eft 
point d’efforts, point d’inftances, point de fupplicarions que 
rons n’ayons employées auprès de N . S. P- le Pape Clemeni 
X I pour l’engager à remédier à ces maux. Nous efperions qu’à 
l’exemple de les Prédcceflcurs , il recevroit avec bonté ceux 
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( a ) que l’amour feul de la vérité & de la juftice, portoie 
à dcpoier dans fon fem les gcmiflcmens publics des Fideles, 

& les propres (entimens de leur cœur affligé • & qu’il re- 
conDoxtroit enfin qu'on lui a caché la vente, &C qn’on l'a 
/urpris par de faufies fuggeftions. 

Mais puifque nous n’avons pû rien obtenir, parce que des 
préventions formée* par d infidèles rapports ne font point 
encore dilfipées, fie que cependant les fcandales eroiffent 
de jour en jour, que les diilenfions s’échauffent de plus en 
plus, que la paix de l’Eglife eft troublée, & que les vérités 
chrétiennes font en péril i Nous qui fommes établit par le S. Afl '’ ell, j 
I-fprit peur gouverner l'Eghfe de Dieu dans la vérité 8c dans !a 10 ‘ 
charité, félon la portion d’autorité qui nous a été confiée t 
Jommes obligez d’avoir recours au remède que les befoins 
préfens rendent aufli nçcelîaire, qu’il eft afluré 8c efficace. 

C eft pourquoi, en marchant furies traces, que nos Pctes 
( b ) nous ont marquées, pour confcrver la vérité, & pour 
rétablir la paix de l'Eglife, Nous déférons toute cette affaire 
au Jugement de l’Eglife Univerlelle , qui eft le Tribunal 
Souverain de l’autorité fpirituelle, la colonne inébranlable 
de la vérité , & le fanctuaire a ffuré de la paix & de la chanté. 

Et bien loin que par-li nous aïons intention de faire au- 

aucun 

( a ) Alcaindt* III. chap. Si quattdt Je icfcri pt S'il arrive qae noot addtef- 
iont a vôtre fraternité quelques lefcrtrs qui voui fatTent de la peine. Tout ne 
devtz point en être rtoublé . . Aatès avoir examiné aveo aticotion 1a qualité de 
l'cfFiite dont il t'agit , roui devez ou exécuter avec rcfpeft cône Mandement, 

•u août ice.éfcnter pat rot Leu ev iet eau: et raifuonabUt , pour lelqaellet voua 
ce le pouvez fane ; parée qne nous (oufF.trnnt patiemment que roua ne fa&cZ 
point ce qui nout au: a été fugitif pat de fauz ezpofcz. 

( b ) Appels de quelque» Evêqncs de France. en l'au Ijoj. fout le p ape Bo« 

«ifacc VIII. Se autres Appellation» qui fa trouvent dans M Pithuu . M Oupuj, 

4c Iet auttet Authcurt. 

Lt Pneu P’erPél Jt dit •^4rtkertqntf ©• ivèjmti tan 1 Lit, CT 

f ^trref f Àm Parlement de Pam de la même année. 

fltrfen Cenfidtr- 8 /nr la matière iet encammnnieatieni tÿ" Jet irrrfulta rllee.- 
Ce a autrefois avancé avant le Concile Génital de Pile St celai de Confiance ■ que 
cala ( c’cfl à dire d'appeilet du Pape eu Concile Général ) n'dtuit petmit en au- 
cune mao etc : main on tant tnt anjeutd’buv Conflarnacm que cette prétention 
«H noc bé éfie condamnée pat le Concile de Confiance , qui an a fait une dé» 
finition expreie , qu'il a oui mi- meme en pmiqua. 
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can préjudice , ni de déroger a l'honneur du S. Siégé Apof- ! 
colique, à Ton autorité, à ion unité ; Noua croïons au con- 
traire, fuivant la ttadition générale des SS. Pcres ,que c*eft 1 

le moyen le plus convenable pour les conferver de pour ; 

lesdefendre. - i 

Nous donc Evêques fouflignez , alan* recours au remede t 
dudit Appel» ( * ) difons , mettons en avant , 8c offrons de i 
prouver en tems &r lieu, ce qui fuit. j, 

Premièrement ,• Que la Cenfure de quelques-unes dea i 
Propoiîrions condamnées par ladite Conftitucion , donne ar- ! 
teinte aux fondement de la Hiérarchie Ecdefiaftique, aux 
Droits facrez des Evêques, aux Libercez du Royaume, au 
fentiment unanime des SS. Pcres, qui enfeignent que ceft 
s. Aagwft. l’Eglife qui a reçu les clefs du Royaume des Cieux t cat ce 
s««i^ de fl pas un ftul homme , dit S. Augulfiti , mais t unité de P E- 

qui 4 reçu cet Clefs , I c i cet oracle de S. Pierre le Prince i 
cfc * i de» Apôtres, 8t des autres Apôtres , qui difenr , quV/ faut 
’ l, ‘ plutôt obéit 4 Dieu qu'aux hommes* Ces Proportions font 
celles qui fu«vent. 

La 90. c'eft l'Eglife , qui en 4 P autorité , de l’excommu- 
mcation, pour l'exercer par les premiers Paflcurs , du etn fente- 
ment 4M moins pré fumé de tout le Corps. 

La yi. La crainte meme d'une excommunication injujfe ne nous 
doit jamais empêcher de faire nôtre devoir ..On ne fort jamais de 
C Eglife , lors meme qu' il femble qu'on en fait banni par la méchan- 
ceté des hommes %qutnd on t(l attaché a Dieu, ajzsus Christ, 

& i P Eglife mime par la charité. 

La 91. C'tfl imiter S. Paul , que de fo offrir en paix P excom- 
munication & P anathème injujfe f plutôt que de trahir la vérité : 
loin que ce fuit s'élever contre l'autorité y ou rompre l'unité { h ) 

Que de plus , dans toute cette affaire on a violé i plu. 
fleurs égards l'autorité légitime de tous les Evêques en gé- 
néral , & les facrées Libertez du Royaume, ioit dans la 
maniéré dont ce Décret a été forme . foie dans les choies 

(a) On • fuivi ici l'AÛe d'Appel de l'an if 1 7. teuchaut | e Concordai- „ 

' (i) Il y a Àaru t ^tuteur , lois de a'élerar cootse l'autorité, ou de roaipre l'unité 
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qui y fait eomprifei, foit après fa publication dans on cer- 
tain Bref de N. $. P. le Pape, auquel on a donné ce titre 
François i Bref de N. S. P. le Pape clément XJ. du i y. Man 
VJ 14* •»* Cardinaux , Archevêques & Evêques de France ajïerr - 
bif\^ à Farir en rytj. & 1714. fur l'acceptation, &c. & qui 
contre la dignité des Evêques . & toutes les Loi» du Royau- 
me , a été rendu public pat l'impreflion , & inféré dans lea 
/des intitulez : Précis V trbal àe /' /Jfemhlée des Cardinaux , 
Archevêques & Evêques, tenue à Paris dam F archevêché en 
Canule rjtj, & 1714* puifque dans ce Bref on r.e paroît laif- 
fer aux Evêques que le feul miniftére d’exécuter les Dé- 
crets du Pape : au lieu qu’ils ont reçu itnmédia rement de 
Jésus- Christ le pouvoir de juger des matières concernant 
la foi , les mœurs 6c la difcipline. 

Que la lire Conftitution condamne des PropoGticns , qui 
n’exprimant que le vrai fens S i le pureiprit des faims Ca- 
nons fur la Pénitence . contiennent par confcquent les vé. 
rirablcs régies de la Pénitence, confirmées par l'autorité 
des Papes du Clergé (Je France, & des plus faints Evêques; 
dou dépendent 6c l’adminiûration légitime de ce Sacre- 
ment, Ce le falut éternel des Fidèles * fçavoir , qu'on doit 
différer la réconciliant n aux pet heurs qui n’ont point en- 
core l’cfpric de pénitence 6c de contrition, & qui ne portent 
pas avec humilité & ne (entent pas l’état du peché. Ces 
Propofiiions font celles qui fuivent. 

La 87. C'/ft une conduite pleine de fageffe , de lumière & de 
chanté t de donner aux âmes le temps de porter avec humilité (f 
de fentir Cétat du peché , de demander l'tfprit de penitence & de 
eonttïtion , & de commencer au mains à fati s faire à Ujuftice de 
Dieu , avant que de les réconcilier. 

La 88 On ne fçait ce que c'til que le peché dr ta vraie pe • 
nitence , quand on veut è- re rétabli d’abord dam la p<f]e filon des 
biens , dont le puhé nous 4 dcpcüUltT^ , qu’en ne veut point 
porter la corf«fion de cette feparation. 

Que ladite Cor.ftiiution renverfe les plus fermes fonde- 
mens de la Motaic Chrétienne, & même U pnmter fr 



f 

MittW ekip Je plu* grand des C«*nm videmtns , qui eft celui de l’amour de 
tt.f.j». £jj eu | ç n condamnant les expreflfions ( * ) qui marquent la 
neceflité de cet amour, foit pour produire la coarerfion de 
la volonté, foit pour faire nos avions de la maniéré qn’il . 
nous eft commandé de les faire . c’eft i-dire, en les rap- 
portant actuellement ou virtuellement i Dieu comme i nô. 
rre fin dernicre. C’eft ce qui paroît nunifeftement par la 
condamnation de quelques Propofitions ( b ) comme eft la 
44 qui eft conçue en termes entièrement feniülables à 
ceux de faint Leon Pape ( c ), de plufieurs autres Pcres (dj % 
& du Cardinal Stamflas Hofius, ( e) l’un des Prefidens du 

Concile 

( t ) Pr*p. 4r La «aire s'arrête que la main. <c le eecur eft lifté aa peebe . taol 
que l’imoar de <a indice ne le conduit poiai. 

(b ) 44 . 4 «. 49 ». , . 

( e ) t. Le en , Setmtm j. dm jeûne dm frfi'iè-ie m*it. Il jr a «eux amours a ou naik 
te ni toutes nos volontés, qui foot au!» differentes pat leuis qualités , quelle» ko 
Tons pat les principes d'où elles procèdent : ea: la «nature raifunuablc qui oc peat 
lut fans amour , axait , au nicu , on la monde. Dabi l'amour de Du» , il a j a 
tien de trop , St dans l’arrenr du monde tout eft mauvais. 

( d J S Uuf. Ho. ». Je U Trimi teint 7. O- * S fuifeun* . bv I 4 Mtmmtebnf. 
It. * Grtf. le GrjytJ , Au II. Jet Utrulft . chef 9. en i. tu J muter édifient . 

f t ) ^enftjjiam de lu hy Ch't'ieane £r Cu'bthquti , Urrjjet un mt.n du Sjitdt du 
P tltr{au , furie Zutdluui S'*n>Jltu H put Pleine de f'wmt'Und fldc Lombaid 
enletgre ea limant S. Anguftin . .qu’on nt peut accomplit les Cumtnaudcmna qaa 
far la chaîne , H qu'on ne peut les rapporter légiiitntmcot à eue au/.e Bu qu'a la 
charité. C'c fi pour cette raifon que dans l’accotnplifien eoi ocs Commandement de 
n.'CU , qui (ont compris dan< l'une & l’autre Table de la Lot . 00 ne conkdeic paa 
(tat l'ail ton extérieure , que linccation avec laquelle elle tft fane, & la racine a oh 
aile procède Car il y a deux racines dans le coeur de l'homme -, l'une oc la chanté , 
qui eft plantée par )ssus Ch* iST faune de la cupidité , q«i eft plantée pax le 
Demos. La piemie'C ne nroduii nen de mauvaia , b la leconrfe ne produis rien de 
bon, C’afi ce qu'a eofeigne , te qu'eofcignc de ce qu’cnfcigueta toujours la faiate 
Kglife Catholique ,,, . . Auffi «.ors noos appris dé, l’enfance dans i Lglifc , que 
torique nous faifona que : que choit . Oieu regarde non quelle tft la choie que noos 
- hrfona . mais pouiquoy nous la faifods ; de maaicu que coût ce qui ne part pas do 

la racine de la chanté , ne nous cft l'aucune utilité. Car c'eft la chanté qui clé 
cens «07e excellente, dont parle l'Apôtre , qui eonrioii à la Patrie ceux qui mai. 
cbent par elle 1 b comme perfonne ne peut lima voie arrive/ au terme où il veut a|. 
1er, de même fans U charité , les hommes nepeuveni naattbei , mais s égarer. C’efk 
elle qui eft eft la fouiee dci bonnes irions , le fatal des mut u t s , la fi 1 des préceptes 
divins , la mort d-s crimes , la vie des vertus , la force des combattans , la palme dca 
vainqueurs , la «aufe des mentes, la recompenfe des Parfaits. Sans elle perfoooe 
n'n été jgréab'ei Dieu. .... C’eft donc à cette charité ou amour de Dieu, qœ uovs 
rapportons tous 1rs aatrt* Comman jemens 1 le forte que noos fommes pet (aoades 
que fi ea aimant même noue prochain, nous ne l'aimons pas pour Dieu b en Dieu, 
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Concile «Üe Trente. Jl n'y s que deux amour/ , feu n'sijfent 
té êtes nss lolohtez. & States tsts t fiions j l'atneur de Dieu qui fait 
ttut pour Diea , dr que Dieu rccimpenft > l* amour de nous»» émet 
& du monde , qui ne rapporte pas à Dieu te qui doit lut i>rt raf 
férié, & qui par teste ratfen ntme d. vient rusai aie. 

Qoe ladite Conftitution flétrir encore d'autres PropoG- 
rions, que les bornes du prefcnt A Gtu ne nous permettent 
pas de rapporter en detail, mais qui ne contiennent rien 
aurre choie que des Inftruflions fur la ncceffiré , fur l’ex- 
cellence, fur les fruits fie fur les effets de lachârite, qui tfi lu 
fin du preetpte , & fans laquelle tout le refît ne Çrt de rien. 1. f. ». 
Dans leiquelles Propofuions le tetme de Ch^mte’ cft pris 
dans le même fens . dans lequel on le trouve emploie corn. ' r 
munement dans l’Ecriture & dans les SS. Peres, ( a ) c’eft. 
à dire , pour tout amour cbafte , même celui qui oeft 
qu’a&uel & commencé. 

Que 1a condamnation de ces differentes Proportions , 
tend non feulement â éteindte le feu facré que Jésus- Christ 
N otre Seigneei cil venu apporter fur la terre } mais encore 
à enlever cette divine hnucte.que les Fidèles de tout âge, 
de tout iexe , & de rouie condition, peuvent tirer de la 
Icâure faite avec pietc de l’icnture fainte , qui tfi fropefie 
gêne ralenti ni s tous. ( b ) Que 

■on feulement nous re noui acqi itrrf r** de rAirc dev ©ir* fr*if qre r.ous rouf 
terdons coupablrs d'uc prché (Cbfi^ciblc Ccft la tt fl> li (if.ôfiiif de S. Thoirii 
d’Aquin, qui cnfcigue q>jc la îcj t!e la charité divine cft la fecle de •ouïe» IcscAiona 
bumaioet. Car , comme *c» outia^cs rc iVic oc (ont jugez bon» 5f regulicn , que 
Jorfqu'ifs font cocfoin es à U tcplc i c-e n’erre toute» 'c* :ôion» bernâmes re font 
bornes êc vea'ucoics eue lotfqu a c feot confome» à la charité divine qui en cft 
k 1 et le -, & louie it\ fit qui s'eo ^iik n'tfl ni bunre ni droite. 

(• j S yjiug. h * St l'éprit c? “t U lettre tb. 4 - du, te U pâte Je 
ChriSt tb. Jl • C ail —tu. 

Iftitu fur tt I. tfi. mmm C*’. eh- J). : - » 

feyet. !*• te» fut j te e!iff< um l~ e/j Jt Ttemte tieitre f J f eh fit Jn Cefîtifité. 

Lee Ibielep te Le ml mi» tare lei èn ttelei Suffi « /«»/ le l»"ietnt XI- C ttlrtr. 

( i) S. Tbcrr. 1. f. tf 1 -» r II contient à l'Eeiittire Saiote «)l»i cft piopr Ue g<n<- 
ulcmer 1 à icufffiii.sut te le perle Je S. l’tul je luis icdc.b en» 1 & aui ig- 
«nraoj J Je pirp- r t< les ebololpiiiiuc’lcs foin l’iirsge dtl chef*' Ictbblti , jfio ejo'cl» 
le* (oient tompiifci »u ero'os tu telle n ar.ierc psi ic» efpmt g 1» fl.ei», ne l«ni fat 
ts r «b.ci de con.prcodic lcr tlioba IpiiuucUc» eu clics- meme». 
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Que ladite Conftitution condamne 8c improuve divetfes 
PropoGtions , dont les unes ne prélcnrent rien autre chofe 
que ce que les Prophète? , les Apôtres, 8c les SS. Peres nous 
ont enlcigné touchant la différence de l’ancienne êc de la 
nouvelle Alliance : les aurres n’enleignent que ce qui eft 
compris , futvant S. Auguffin , ( a) dans le premier article 
du Symbole» feavoir, que l' Jfct de la volonté du Tout.pwjfant 
Wt/l point empêché par la volonté d'aucune créature : D’autres en- 
fin renferment la meme Doârine que les Saints Doâeurs, 
te. les Souverains Pontifes ( b ) mêmes nous ont enfeignéc 
fur différons points, & en particulier fur ce fecouts qui ejê 
nictjjaire pour chaque afhon , dr qui tire fen efficace de la Toute • 
fui Jante de Dieu , dr du Domaine foaverain que la M-tjeJlé divine 
4 fur les vo/ontez. dei horsmtt , tomme fur toutes les autres créa- 
ient qui dont fous le Ciel : Secours, par lequel, fuivant le lan- 
gage même des Conciles Généraux ( t ) Dieu par Jésus. 
'Christ *out nnit efficacement à lui par le ion de )a feule gra* 
ee t qui néanmoins nous la Je toujours le pouvoir libre de ne pat 
donner nôtre confi n ement ( d ) 

« Que ladite Conditurion fiécric avec les Qualifications les 
plus dures & les plus atroces, qu’elle enrafie indiftinâetnent 
des Propofitions, dont la plupart font exprimées dans les 
propres termes de l' Ecriture , des Conciles , des Papes , fie 
des SS. Peres. 

Telle eft la Propoficion ty La Toi efl la première grâce , & 
la faune de toutes les autres : Propofition entièrement fembla. 
ble & conforme à ces paroles de S. Auguftin ; ( / ) Scelle r/l 
lq qrace que nous avons reçue la première } La Foi : à ces paroles 
du Concile de Trente , ( f ) La Foj efl le commencement du 

fulut 

fa) I. Ang dam fan Manntl à Laurent eh ft t»m t ■ fag tfl. & ij*. 

f b ) Le Page Clemtnt VIII. dam fan feiit- 

f e) ram ii. des CaneiL da P. Lait, et! ît /. O. dre pour la renu? de* S«C. 
fions publique» des Conci et Géoéraui publié, ai obfetté dans celui de Ce*. 
ftrnce , dam la prière qu'on aton costume le rceilcr a.anr chaque ScfSon : Prier 
qui eft tirée des Cinci'cs de Tolcde , luisant le Caïd d'Sgairrc , Je <joi efl intact 
dans le Poutifi.il Roua n dam I Ordie pour le Sjo*dc. 

( d) Le C&ae. de T eate if é. tan 4 . 

)t ) 0 Amg Tra ie I far I, Iran n. I /r même aillent! , 

< f JL* Camette da Trente fl. t. et. J. 


/ 
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falut Je Pbomrue, U fondement & U râciee de toute U juflifcjthm 
à ces paroles du Pape Boniface II. ( a ) C'e/l une vérité cer- 
taine & cotholufue . que dam tons les biens dont U Foy efi le pre- 
tnier, lé mifericorit de Dieu notés prévient , lorfqtie nous avons une 
volonté oppofée : Et enfin aux paroles de plufieurs autres Pe- 
jrs , qui ne font point differentes de ce que nous lifont 
'dans l'Ecriture fainte. 

Telle cft la it* PropoGtion : Quand Dit» veut Çauver l'a* 
tue , en tout tems , fn tout Heu, [indubitable effet fuit le vouloir 
‘d'un Dieu. Propofition qui cft mot pour mot de S. Profper , 
félon la traduûiou qu’on a faite en vers François du 
poeme Latin de ce faint Dodeur j qui eft citée fous fon 
nom dans le Livre meme d’où elle a été extraite -, & qui 
«ft conforme à la Tradition confiante , tant de l’Eglife d'Oc- 
cident. que de celle d’Orient ( c ) 

Telles font plufieurs autres Proportions qui ne présentent 
que le langage ufité dans les Livres Saints, conlacré par la 
Tradition perpétuelle de tous les fiecles, & confirmé par 
l'ufage confiant des fideles. 

Que ceux qui ont prefenté ces Propositions a N. S. P. le 
Pape pour les condamner , ont détourné à des fens étran- 
gers les paroles de l'Auteur t que ces Propofitions n’ent pas 
dté traduites en Latin avec fidelité, ni extraites du Livre 
avec a (Te z de bonne-foi ; qu’on a diffamé par les Notes les 
.plus atroces l’Auteur, qui n’a point été entendu, & qui n'a 
pu fe defendre , quoi qu’il n'ait point cefié de demander 
qu'on l’entendît i qo’on n’a point eu les égards qui croient 
dûs aux Emincnriflîmes Sc Illuftnflîmes Approbateurs de cet 
Ouvrage i & qu’enfin ce Decret a été porté d’une maniéré 
de dans une forme telle que fi on l'admettoir une fois, il n’y 
auroit plus de Livre ni d’Autcur, qui pfxt dans la fuite de- 
sneurer en furetc, & hors d’atteinte. % A ces 

■ f r 

f • ( Le Tiff Btutfart dant f* Luire i t. Cf faire d" À rie/ , du fl t tffe edi et 
dr S amf. etm to f*tt ■ 

( b J S. Prtfi. dam ftn friait dtt Itfrali fart t. ehaf. f). SM »««t faa-ei 
ton homme, en ioui test, en tout lieu, nnjubuebie effet feu le j>ou*oii d'o» 
Pim. 

( C ) La Litmifit de O tufilt. 
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A et> causii, te pluficun autre! que cous Comme» 
prêts à déduire en terni & lien ; Elevant net efpriti vert U 
Seigneur, mettant ni ire confiance dam U vérité mime que meut 
fui vous j ne veulent omettre aucune des ebef'et que meus Crûrent 
avec le fecours de la grâce de Dieu peuveir être utiles , ) • } juf- 
- qu’à ce qne la tempête formée par ce nuage orageux étant 
m appaifee , la vérité répande par tout fes rayons -i & af- 
furez par une foi ferme, • que la proce$ion de Dieu n*a « 
» bandonne point, fie n'abandonnera jamaii Ton EgiifcSte. m i 
( b ) Après avoir fait préalablement de» piorcftadons ev- 
prefles, que Nous n’enrerdon* jamais rien dire ou même 
penfer de contraire à l’Eglife , U ne ( Saint», Catholique » 
Apoftolique fie Romaine, ni à l’autorité du S. Siégé Apou 
tolique, auquel Nous procédons de demeurer attacher par 
une communion inviolable jufqu’au dernier foûpir de nôtr t 
rie t ni aufli que Nous ne nous départirons jamais du ref<>' 
pe& qui eft dû félon les faintes Réglés i N. S. P. le Pape 1 , 
tout la cLotAE de Dieu Tout. puiflant , pour la 
confervarion fi c l’exalration de la Foy Catholique fi c de l’ani. 
tienne Do&rine, pour la paix & la tranquillité de i’Eglifc 
fi c du Royaume, pour la deffenfe des Droits de l’Epifcopar, 
fie des Libériez de l'Eglife Gallicane : Nous , tant pour 
Nous que pour tous ceux qui à Nous adhèrent, ou adhé- 
reront en cette partie, fommes Âppellans, & Appelions au 
futur Concile Général * qui fera aflemblé légitimement fie 
en lieu sûr , où Nous, ou nos Députez puiflent aller libre- 
ment & avec fureté: fie à celai ou ceux, auquel ou auf^ 
quels il appartient de juger de cecre forte de caufes, de 1» 
fufdice Conftitution qui a pour titre ; Condamnation faite par 
Votr* ties-fatnt Pere le PapeLlemtnt XI. de plufieurt Prepofitiomt 
extraites d’un Livre imprimé en Fumeis^ & divisé en plufieurt 

tomet 

P s J Le Pape S. Leon Lem> 44. 4 c io. dan» d’jatiej édirioas- 

(t):Le me. ne Pipe Leur. 41 . & U. dini d’aarrec édition*. ■ ' 

* Ceci eft conforme i l'Acte d'Appel de l'an 1517. rouckaot le Concordât , | 
•elui ioterjeité pet le Procureur Général l an 144*. pat Or.lac de CJutk* fil. de 
U ôallc tmtraulu, k À datxuci. 
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tomes intitulé : Le nouveau Teftament en François, «vee (Je* 
Reflexions Morales fur chaque verfct, &c. à Paris 1699* 
£/ autrement : Abrégé de la Morale de l'Evangile, des Ades 
des Apôtres, des Epirres de S. Paul , des Epîcres Canoni- 
ques éc de l’Apocal. ; ou Penfées Chrétiennes fur le Texte 
de ces Livres lierez, &c. A Paris 1^9 ). & 1654 tvec 
prohibition t ram/ de et Livre , que de tour les autres % qui ont f*ru , 
tu qui fourrant partitrt i l’avenir four le dtfend'e : Lad. Confiitu. 
tion eommenfunt par ces mots Unigenitus Dei Filius : Donnée 
à Rome à fainte Marie Majeure, l’an de l’Incarnation de 
Nôtre- Seigneur 1713. le S. de Septembre, l’an 13. du Pon. 
tificar de N. T. S. P. le Pape Clement XI. enfcmble de 
tout ce qui s’en eft enfüivi fle enfuivra. 

if Et dans la crainte que nôtre dit T. S- P. le Pape 
Clement XI. i ce pouflé par les mauvaifes fuggeftionsd’au. 
«unes gens, ne procédé ou faife procéder en quelque ma- 
niéré que ce foit, de fon autorité on de toute autre auto* 
rite telle qu’elle foit, contre Nous, nos Eglifes, nos Curez, 
le l<*s Fidèles qui nous font fournis, par excommunication , 
fo fpenfe, interdit, dépoiïtion, privation, ou par quelqu'au- 
tre vole que ce puiflTe être : Et afin que nôtre Etat, & celui 
de ceux qui à Nous adhèrent ou qui voudront adhérer i 
Nous, demeurent fàins &e faufs en toutes chofes ; Nous , 
tant pour nous, pour nos Eglifes, nos Curez & les Fideles 
qui nous font fournis, que pour ceux qui à Nous adhèrent, 
ou veulent adhérer, fomm<*s pareillement Appellans , te 
Appelions par A&e audit futur Concile Général, & à celui 
ou ceux, auquel ou aufquels de Droit il faut appellcr , de 
tons & chacun les griefs (ufdirs qui font ou qui feront por* 
rez s ôf Nous demandons avec l’inftance qui eft duc les Lct-, 
tics dittes Apottoles . Nous incitant. Nous, nos Eglifes , 

nos 

* Ccc! dt eoofoame à l'AAe d'Aprtl de quelque» Piélat» do Royaume l’an 
1)«{ fo>it le Pontifical du Papa Bonifacc V I 1 I 

A celui de I Uuifctfite de Pat» foui la Pontificat do Pape Benoit XIII. t 4. 
dm ♦*»</ t*t >av 

A edai du Ptocnteoi Gdnciél Tan 1440. pal Otdtcde C Miles Vil. A 1 d’autres, 
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nos Cure*, les Fidèles qui Nous font fodmis, fit ceux quil 
Nous adhèrent, ou veulcntadhcrer, avec leur état & leur» 
droits, lous la prote&ion de Dieu fie de l’Eglife Universelle, 
& dudit Concile Général t Proteftant de renouveller le pré. 
fenC Appel, où, quand, fit devant qui il Nous Semblera boa 
être. Fait à Paris en prefence des Notaires publics fouflîg- 
nez," l'an de l’Incarnation de Nôtrc-Seigneur 1717. lo pre- 
mier jour de Mars. 

Et le prefent Acte a été Ggné lefdits jour fif an par Mcf- 
dits Seigneurs, en prélence des Notaires fouffignez, aufquels 
ils en ont requis fit demandé Aûe, à eux o&royé ce prefent, 
pour leur fervir Si valoir en tems fie lieu, ce que de raifon. 
Fai» fie pafic en la demeure de Monfeigneur l’Evêque de 
Montpellier, ruë Vivien , Paroifie S- Euftache, ledit iour 
premier Mars mil fept cens dit fept de relevée t ainfi figoé 
t Pitiuj Enscoruj MiiiPijeiHiit, 
f Joannii Efircor'ui SekicikiH • 
t C a x o lu» .Joachim Enscorus MontIi- 
MisuuKi , fit f P i t 1 us Episcorui 
BoLONiiHdi , avec Masson fit Touvenot 
N otaires, en la minute des Prefentes demeurée audit Tou. 
venot Notaire, en marge de laquelle il y a en differens en- 
droits des citations , pareilles à celles miles en marge de la 
prefente Expédition, ligné Masson fit Touvsnot, 
avec paraphe s fit à coté, fcellé à Pans le quatre Mars mil 
fept cens dix.fept , avec paraphe. 

Aujourd’hui Vendredi cinq Mars mil fept cens dix- fept, 
au Mandement fit requilîtoire de Mefdits Seigneurs les 
Evêques de Mirepoix, de Senez, de Montpellier fit de 
Boulogne , les Notaires fonlfignez s’étant tranfportcz en 
Sorbonne , où ils ont trouvé mefdits Seigneurs , qui ont mi» 
és mains de Touvenot l’un defdits Notaires, un Aûe fait 
en rAdcmbiée, qui vient dêtre tenue en Sorbonne par la 
Sacrée Faculté de Paris fur l’Acte ci.devanc écrit, fit autant 
duquel Aéte de ladite Aflcmblée, mis au pied d’une expé- 
dition de celui ci-deHu* , a éco annexe à la minute des Pré- 
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fentes, aprè« avoir été paraphé de Mefditi Seigneurs, le 
Notaires fouffignez, dont Ade requis 6c odroyé lefdits jour 
4 c an en la Salle de Sorbonne, ayant face fur la cour 6c le 
petit preau, 4 c ont ligné avant midi, prefente heure de 
onze heures 4 c demie» ainfi ligné, fP itkui EtKcorui 
MiaanscEMsis, f Joanmei Ipiscovus Sinecins<s . f Ca- 
«OLUI- Joachim Emscopu* Montis-fessulani 6c f Pi- 
Tau» Episcopus Boloniensi», avec Masson 8c Touvbwot 
Notaires, en la minute des Prefentcs, étant enfuite de cel- 
les de l’A&e devant écrit demeuré audit Touvenot Notaire. 

Enfuit la teneur dmdit Acte fut en P Ajfemblte de la Sacrée Fa • 
culte de Thitlogie de Farit. 

Lequel Ade ci.detfus ayant été lu dans l’AfTemblée Gêné* 
raie de la Faculté de Théologie de Paris du cinq du prefenc 
mois de Mars 1717. la Faculté a fait l’Ade qui fuit. 

La Sacrée Faculté adhéré à l’Appel interjette parNofleig- 
«reurs les Uluftriffiroes Evêques de Mircpoix. de Serez , de 
Montpellier 6c de Boulogne au Concile Général de U 
Conftuucion du Souverain Pontife Clement XL commen- 
çant par ce mot ? nigrnitus , & de ce qui s’en eft enfuivi. 
& enfuivra j enfembledes gritfj qui ont été, ou qui feront 
portez par nôtte.dit S. Pcrc le Pape Clement XI. de fon 
autorité, ou de toute autre telle qu’elle foie ; laquelle Con- 
ftitution ladite Faculté a déclaré par pluûcurs conclufions 
n'avoir point été acceptée par elle : l’Ade duquel Appel a 
été lu & délivré dans l’AlTemblée générale de ladite Fa- 
culté , & routes les chofcs contenues en icelui ont été 
pat elle approuvées, La Sacrée Faculté accorde Ade auf- 
dits Seigneurs Evêques de la prelcnte adhéfîon, Si eft prête 
2 fe joindre par tout, 8c quand il fera befoin, pour la pour- 
fuite dudit Appel, 6c à le pourfuivre en fon rom devant le 
Concile Général, qui fera alfemblc librement & légitime- 
ment, 8e devant celui ou ceux qu'il appartiendra. Fait dans 
PAflemblée générale de ladite Faculté, en prefence de» 
Seigneurs Evêques ci-devant ccmmcz , le j Mars 1717. 

fil*' > D« B o sc. Sfr.it &c. 



Et mfiiite tf écrit , paraphe t joint à la Minute dont 
l'Expédition eft ci devant écrite, ce j Mars 1717. ainf» lig- 
né , f P a t r u s Emscopus MiaiMscmsii r 
♦ Joannes, Epfseopus StHiCï»ns , f Ca»olu>« 
Joachim Eviscopus M ontis - PissuirAi»* » te 
7 Petrus Epmcopus Bolo mi»hs>* avec Masson 
4 1 Touvenot Notaires , en l’oiiginal des Piefcntes, want 
enfuite de copie de l’A&e devant écrit le annexé a U 
minute d'icelui , le tout demeuré audit Touvenot Notaire, 
fignt , Masson 8c Touvenot , avec paiaphcsd-a 
tété tjé écrit , fcellc à, Pari» ledit jour. 

Ejttrâit de j Régi fret de tvficialili de t*rij t i» *. Mm Ijrj. 

E T l’Audiance tenante font comparus Mcffbigneurs Picri» 
Evêque de Mirepoii , Jran Evêque de Senca, Charles- 
Joachim Evêque de Mont pellier, Pierre Evêque de Boulog- 
ne, lefquelsNous ont préfenté l*Aâ.e d’ Appel par eux mtci* 
jette au futur Concile Général , de la ConftitutionJ' 
du 8 Septembre 171 y Ce de toutes autres Bulle», Brefs , Ref- 
ctits, & autres Ades faits ou i faire en confcquence, tant 

Î rarN. S. P. le Pape, que par toutes autres Personne* par 
ni eommifeSjde quelque dignité ou qualité qu’el e pût être, 
fcfupplie mondit Saeur {'Officiai de leur accorder les Lettres 
accoutumées pour relever ledit Appel ,& le pourfuivre quand 
befoin fera, requérant au furplus que ledit Appel foitinfcre 
fur le Regiftre dont la teneur eft cydeffus tranlcrite. 

Sur qu o v Nous Official fuldit.fc ledure faite dudit Ap- 
pel du i?3cs prefens mois Se an pat le refpeét que nous avons 
pour PEgli/e Univcrfelle aflemblée dans un Concile Général, 
& pour fatisfaite au préfent R équifuoire feulement .avons en 
tantquilefl en nous, accordé lefdites Lettres requifes, pov» 
relever ledit Appel Fait» Paris, te. donné par Nous Antoine 
Dorfanne, Prêtre, Dofteur en Théologie de la Faculté de 
Paris. Chanoine , & Archidiacre de J ifas en PEglife de Pa- 
lis, Official de Paris, lefdits jour te an ci-defTus 

fgnt , YSABEfAU, svec ptruphe. 


Digitized by GoogI 



•f 



A C T E 

» \ 

F Ut LE ÜV EL LES R E LIG l E VX 

de f Uttuye de feint Pincent dm Aient , afpetknt 
de ls CemUiXntien Unigenitus , mm 
■ futur Cenctle GcnérmL 

J 

A TTJOÜRDH’UY vingt-huit* Avril mi! fepr «cm 4 îk- 
icpc avant raidy ; Devant nous Nicolas Bain villa 
Notaire Royal , Garde-note du Roy demeurant en la 
ville du Mans . commis au refus te abfence des Notaires 
Apoftoliques de cette Vil'e , par Ordonnance de Monficu* 
le Lieutenant Particulier du Mans du iour.d’hier, fuivie de 
procès verbal tait en confcquence par Couette Hnifflcr , 
qui ont eflé tcprefrnuz & attachez au* Prelentes après 
svoir eflé paraphez des Révérends Peres cy. après nommez» 
& à leur R equere oe nous Notaire & des témoins cy apres* 
ont cflé pre ! ei.s les Révérends Feres Religieux de TAbbaye 
de faim Vincent de cette Ville, ès perfonnes de Révérends 
Pères Dom Frarçùs de Giand-faigre, te Dom Jean Baptiftc 
Perigand Religieux tir ladite Communauté > nommez par 
«nx pour l*< ffet des prefentes par conclufion Capitulaire d« 
jourd hiej, qu’ils cor reprefentée ions le f ng du Rcverend 
Pere Dom Claude N aller Scretaire du Chapitre, laquelle eft 
demeurée annexée à la Minutte des prefentes, après qu’elle 
« efté paraphée defdits Reverends prres Ce sr miliaires ,& i 
le-r r quifition par ncus'Notaire tf nos rem oins : lefquels 
F evr rends Peres Dcm François de Grand faigne, & Dom 
Jean B-iprifle Perigand nous ont dit que la paix de l’Pglifc , 
troublée à l’occafjon de la Coittetetuti qui ccn.snecce par 


t 


ces mots : Vn\ç(»U*t Dei Filîtt , trouvant encore des obfta- 
clés malgré les efforts que I on a fait jufqu’à prefent pour 
la rétablir : 8c que les fupplications & gemiffemcn* de canl 
de perfonncs également rccommendablcs par leurs Dignirez, 
leur fcience 8c leur vertu , n auru pû obtenir TéclaircilTe. 
ment des cadroits de cette Con9nuvon dont la pieté des 
Fideles eft allarméeiils croient que ce n’efl pas affez de 
prier au pied des Autels -, mais que l’attachement à la vérité 
héréditaire A leur Ordre, demande qu’étant unis de fenti. 
mens aux llluftriflîmes Princes de l’Eglife Nofleigneuss le» 
Evêques de Mirepoix , de Senez , de Montpellier & de Bou. 
logne, qui pour ta conferver ont par le jt Appel au Concile 
Général porté toute cette affaire au Jugement de l’EglifeUoi. 
verfelle ; ils leur foient^ufl» unis clans le moïen qu’ils ont 
pris pour y leüITîr. A ces Caules & autres énoncées dans 
i’A&e Capitulaire cy apres ils ont du qu’ils fe trouvent 
obligez d’adhercr A l’Ade d’Appel qui a efté interjeué de 
la ladite Confi'tHtion par nofdits Seigneurs bvêques au pre- 
mier Concile Général légitimement affemble comme de fait 
ils y adhérent en la meilleure forme qu’il leur eft polüblci 
& qu’ils appellent au prochain futur Concile Oecuménique 
en tant que befoin cft ou feroit, de ladite Conftitimt» , fit 
de tout ce qui feroit enfuivi ou pourroit s'enfuivre tant de la 
part de N. S. P. le Pape, que de tous autres : pioceftans de 
nullité de tout ce qui pourroit être fait dans la Cuire au pré- 
judice du prefent At^e d’Appel 8c d'adhéfion à l’Appel de 
noCdits Seigneurs Evcq ies. Dont ii de ce que dcffuslef- 
dits Reverends Peres de Grand. faigne 8c Perigand ont requis 
Je prefent A&e, que leur avons o&ro’ic pour fervir & valoir 
à ladite Communauté de faint Vincent ce que de raifon.Fait 
ii arrêté en laditte Abbaye de faint Vincent, prefens Maître 
Henry Mandro.x Notaire Royal au Mans, & Maître René 
Gomboaft cy-devant Procureur demeurant auflî au Man», 
qui ont (igné en la Minute des prefentes avec /cfdirs Retf* 
rends Peres de Grand faigne 8c Perigaud . 8c moy Notaire 
Royal foufligné. fizné , B A I N V I L L F.. 

Controllé au Maps fuivaat l'Edit, par CREN1E*. 
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EXTRAIT DES REGISTRES DES 
Délibérations lAtfes Capitulaires de l'iAbbaye 
de Jaint Vincent du Mans. 


a; 

Clauftr 


UJOURD’HUY vingt-fept Avril mil fept cens dix. 
fcpt , le Reverend Pere Dom Pierre Quillet Prieur 
Irai de l’Abbaye de faine Vincent du Mans, Ordre de 
faine Bcnoift, Congrégation de faint Maur, en l’abfencc du 
Reverend Pcre Abbé dépuré au Chapitre Général, ayant 
fait affembler la Communauté à deux heures après midy au 
fon de la cloche à la maniéré accoutumée, a dit qu’hier jour 
d a départ du Reverend Pere Abbé, plufieurs Religieux fie 
des plus anciens luy avoient reprefenté la peine qu ils fouf- 
<Toienr depuis long tems de ne pouvoir s’expliquer fur ce 
qu’ils croient de la Conîtitution de N. S P. le Pape Clément , 
XI qui commence par ce mot : ZJnigtnittn , qui caufe 
tant de trouble dans l’Eglife depuis trois ans ; que d’ailleurs 
leur ûienec depuis qu’on leur a envoie cetre Constitution 
comme aux autres Communautez du Diocêfe, pouvant être 
regardé par eertamnes perfonnes pour une acceptation taci- 
te , 2c être à d’autres foccafion ou le prétexte de diffimulec 
leurs ientimens dans un tems où tout demande qu’on (ede. 
clarepourla vérité, Ces Religieux l’ont prié d’aflcmbler pour 
cela la Commuuauté : mais avant d enteudre les avis, un de 
îaflemblce a demandé de lire à la Compagnie, fit a lù l'Acte 
d’Appel au futur Concile Oecuménique interjette par Nof. 
fèigneurs les Evêques de Mirepcix,de Scnez, de Mont- 
pellier fie de Boulogne, en datte du premier jour de Mars 
de cette aonée, 6c l’Acle d’adbéfîon audit Appel par la Faci. F 
té de Théologie de Paris. Ladite ledure faite , la chofc 
xnife en deliberation , fie mûrement examinece fie la Com« 

fie fui 1 . 
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vant les memes fentimens dans lefquels elle a toujours 
cüé ; fans s’arrêter à la leéiure qui auroit efté faire do 
cette Constitution , dont feroit fait mention fnr les Rc» 
j*» ftres Capitulaires : à conclu à la pluralité des voix au nom- 
bre de vingt- fepe contre trois qu’il feroit adhéré i l’Appel 
interjette par Nofdits Seigneurs Evêques fit la Faculcé de 
Théologie de Paris , fie en y adhérant a interjette 5c inter» 
jette par ces Prefentes Appel de ladite ConHitution Unige- 
nitus de N. S. P. le Pape Clément XI. au premier fie 
plus prochain Concile Oecuménique légitimement affemblé, 
en la meilleure forme fie maniéré que faire fe peut, fie de 
tout ce qui s’en eft fuivi fie pourroit s’enfume tant de la part 
de N. S. Pere le Pape que de tous autres ; perfuadée qu’elle 
eft de la necefficé de cet Appel, fie qu*il n’a rien qui puilTe 
bleflcr le profond refpeél qui eft dû au Saint-Siege, auquel 
elle demeure irwiolablement attachée comme au Centre de 
l’Ünité , aufli bien qu’à la perfonne de N. S P. le Pape: 
proteftant de faire reconnoître le prefent Ade devant No- 
taire , pour le notifier ii faire fçavoir à qui il appartiendra. 
En foy dequoy je l’ay dreftè par ordre du Rev. Pere Prieur 
qui l’a figne avec tous les autres Religieux adhérans , fi c 
inoy Secrétaire du Chapitre : fie a efté ordonne que ledit 
Acte d’Appel de Noflcigneurs les Evêques fie Faculté de 
Paris , cnfemble l’Aûe qui fera drefle des prefentes devant 
Notaire, feront inferez dans le Regiftre enfuire des prefentes } 
& pour l'effet d’icelles, ont efté nommez Commiffaires les 
Reverends Peres Dom François de Grand-faigne fie Dom 
Jean BaptiftePerigaudJesiour fie an que dcflus,fie ont figne 
F. Pierre Quillet, Prieur Claufttal , F. Michel Pierre Doyen, 
F. François Puiflant, F. Nicolas Hougaft, F. Simon 
Serclcr, F Jacques Bidault F. Jean Garfion, F. François 
de Grand-faigne, F. Adrien du Lifcoct, F. Jacques Gaule, 
F. jean- Baptifte Perigiud, F. Jean Liron,F- Jean Garnier» 
F- Jean Baptifte Ftançois le Boucher, F. Jacob Guérin, 
F. Antoiuc Normand, F. Jacques Lejoge,F. Jofeph 1* 
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Cauît, F. Regnauld Moigno , F. Severe Marc’neix , F. 
Alain Chauvam , F. Julien Diveu , F. Bonaventute du 
Plefleix , F. François Bon Huchec de U Bedoyere , F. , 
Claude Chaftcl, F. Henry Garnier. 

figni , Fr. Claude Mallet. Sure taire du Cbtfitre, 

L’A&e d'AppcI du vingt-huit Avril & la Conclufioa 
Capitulaire du jour précédant , ont efté Ggnifici par 
Couette HuiÆcr. Et Controlld au Mans, le mine jour 
vingt-huit Avril mil fçpt cens dix fcpt par Dumefnil. 
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